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SVR      L'AI  RI  N. 

Par  le   Moyen  des  Eaux  Fortes, 
&  des  Vcrnix  Durs  &  Mois. 

Enfemhle  de  la  façon  d'en  Imprimer  les 
Planches  ^  d'en  Confiruire  la  Preffe^ 
i£  autres  chofes  concernans 
lefdits  Arts* 
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A    PARIS, 

Chez  ledit  Bosse,  en  Tlfle  du  Palais, 

à  la  Roze  rouge ,  deuant  la  MegilTerie. 
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ENSEMBLE  dcnjmj^rmer    /es j'/anchcs  et  de'O'i/hujirâ  la.'Tre^e 
A  J'AR.13.  chez^eJ^BolJe,en  Ii/Ie  ïiuTaLtu.  lO^  :;  .  "aiuc  J>riuile^e^ 


^Tuisque  "vous  aïmez^la  graueure  en 
TaîUeT)ouce y  Qm celle  a  feau  Forte 


fe  pratique  en  àiuerfes  manières  \  î§ 
que  plujïeurs  d' entre  'vous  tejrnoignent 
un  grand  dejlr  de  fçauoir  de  laquelle  je 
me  fers  5  Vay  penfe  quilne  ^om ferait 
pas  dejagreable  de  la  ^oir publiée  auec 
toute  lafrachife  ^  naïfuetéquï  nia  efié 
popble  ^  afin  que  ceux  qui  voudront 
commencera  fe  donner  cette  forte  dî  oc* 
cupation  ou  de  diuertijfement^y  puijfent 
trouuer  d'eux-mefnes  s'il  j  a  moyen, 
quelque  firte  d' introduHion  à  ï  Art-^ 
Et  pour  inuiter  ceux  qui  y  excellent ,  a 
nous  communiquer  de  mefme  ce  qui 
enefi^enu  à  leur  connoijfance  :  le  puis 
bien  ajfeurer  quen  cecj  je  naj  point  eu 
d'autres  intentions ,  ^  quejenayrien 
dutoutreferuénjdeguifé  de  ce  que  j'en 
ay  peu  fçauoir  jufque s  à  cette  heure^ 
fi  je  "viens  a  reufiirau  contentement  £5*. 


gré  de  quelqu^n  ^  fen/eray  bien  ré* 
jouj'^Jinonje  ne  laij[eray  pas  d'auoir 
fat i s  fait  aux  fentimens  qui  me  feront 
dire  toute  ma  vie  quejejiéis. 


^MESSIEVRS) 


Voftre  très  -  humhle  et» 
treS'oheiffant  feruiteur^ 
A.   B  0  s  s  £. 


\   t 


lAVANT  PROPOS. 

DAnsledeflein  que  j'ai  cic  traitterici  de  la  manière  degrauet 
en  taille  douce  auec  l'eau  forte  pour  en  tirer  après  des  im. 
prefTionSjjenem'arrefterai  poijiit  a  parler  de  l'art  de  lagraueu- 
re  en  gênerai  ;  à  vous  dire  qu'il  a  pluueurs  efpeccs,  qu'oflgraue 
en  pierre,  en  verre,  en  bois ,  en  métaux,  en  creux,  autrement 
en  fonds,  en  relief,  ou  efpargnej  &  en  autres  matières  &  ma- 
nières; ni  qu'il  eft  des  plus  anciens  puis  que  Moyfe  enaefcric 
ainfi  que  d'vne  chofe  laquelle  ell:oit  de  fon  temps  fort  en  vfage. 
Mais  pour  la  graueure  en  taille  douce  au  burin  ou  à  l'eau  forte, 
ou  pluftoft  quant  à  la  pratique  d'imprimer  à  l'encre  ou  autre 
liqueur  des  planches  grauces  en  taille  douce  ,  il  n'y  a  point 
d'alTeurancc  qu'elle  aie  deuanco  l'imprimerie  des  Lettres  puis 
qu'il  n'enparôift  aucun  refte  comme  on  .void-des  autres  fortes 
degraucures ,  dercnlumineure,  &  de  l'efcriture  à  la  main. 
Pour  donc  en  demeurer  àla  graueure  entaille  douce ,  on  y 

fraue  fur  des  planches  comme  d'airain  oucuiure  ,  de  lethon, 
efer,  &  autres  métaux,  mais  plus  communément  decuiure 
rouge  autrement  rofette  ou  airain:  &lon  y  graueen  deux  façons, 
l'vne  tout  purement  au  feul  burin ,  &  l'autreparlemoyen  enco- 
re dcl'eau  forte  j  &femble  que  celle  au  burin  foit  la  plus  ancien- 
ne, &  qu'elle  ait  donné  fujetd'inuen  ter  celle  à  l'eau  forte  pour 
cfTayer  à  la  contrefaire  \  Et  à  vray  dire  on  s'eft  pris  d'vne  telle 
forte,  &  Ion  en,  çîc  venu  fi  auant  à  celle  de  l'eau  forte,  c^u'ily-^Jt 
a  telles  ftampes  de  cette  manière  où  Ion  a  de  la  pcineàcon- 
noiflre  5c  i  s'afleurer  qu'elles  ne  foicnt  pas  au  burin  du  moins  en 
beaiicoup  de  leurs  parties;cequim'a  faitconjedurer  que  les  arts 
n'ont  pas  efté  mis  tout  d'vn  coup  àla  perfeaionoùla  plus  part 
d'euxletrouueàprefent  ;  &  que  de  ceux  qui  s'y  fontadonnez 
toujours  quelqu'vn  y  a  contribué  de  temps  en  temps  ;  ainfilon 
peurdirequenousenauonsl'obligation  lesvns  aux  autres:  Et 
pour  moy  j'aduoue  que  je  me  fcns  extrêmement  obligé  à  plu- 
fieurs  de' ceux  qui  ont  trauaillé  à  perfedionner  la  graueure  en 
taille  douce  àl'eau  forte,  parce  que  j'ai  beaucoup  appris«ie  cet 

Art  en  voyant  leurs  ouurages ,  fur  tout  de  ceux  que  je  nomme- 
rai cy-apres.  . 

La  différence  d'entre  les  manières  d  y  crauerau  burin  ou  a 
l'eau  forte  eft,  qu'auec  le  burin  ontrenche  &  emporte  com- 

gxevn  çoupeau  la  pièce  dvjtwiA  àniefuicqu'illegrauej  Se  qu'à 


ï 
Tean  forte  qiî  emporte  pf emieremcnt  aticc  me  painte  rn  vernâ 
«lont  on  a  couuert  la  planche ,  &  par  fois  vn  peu  du  cuilire  auec, 
puis  l'eau  forte  acbeue  de  diflbudre  ou  manger  le  refte. 

Mais  pour  ce  qui;eft  d'en  imprimer  après  les  figures,  la  ma- 
nière del'vneeft  lamefme  que  de  l'autre,  &  ncs'y  trouuedifFe- 
rence«quelconque. 

Le  premier  d'entre  ceux  à  qui  j'ai  obligation  eft ,  Simon  Fn- 
Jtuf  HoUandois ,  lequel  a  mon  aduis  doit  auoir  vne  grande  gloi- 
re en  cet  art ,  d'autant  qu'il  a  manié  la  pointeauec  vne  grande 
liberté  ,  &  en  fçs  hacheures  il  a  fort  imité  la  netteté  &  fermeté 
du  burin ,  ce.quf-fe  peut  voir  en  plufieurs  de  fes  ouurages ,  j'en- 
tcns  feulement  pour  la  netteté  des  traits  à  l'eau  forte ,  laiilant 
les  inuentions  &  le  deffein  a  part  mon  intention  n'eftant  pas 
d'en  traitter.  Ledit  Brtfit4s  fe  feruoit  du  verni  mol  &  de  l'eau 
forte  dont  les  Affineurs  fe  feruent  à  de  partir  le  s  métaux. 

Apres  luy  nous auons  Matthtett  Menan  SniSt ,  lequel  a  feloa 
mon  (ensfait  des  ouurages  à  l'eauforte  auflinets  &  également 
trauaillez que  Ion puiflc faire;  &  Ion  pourroitdire  que  s'il euft 
fait  en  forte  que  la  partie  de  fes  bacneures  qui  approche  le 
plus  de  l'illuminé  ou  du  jour  euft  eftéplus  déliée  &  perdue ,  il 
euft  efté  difficile  de  faire  mieux  &  plus  net;  mais  ce  que  Ion 
trouueàdefircren  fon  ouurage  eft  que  les  forties  de  fès  hacheu- 
res finillent  fort  à  coup,  qui  fait  connoiftre  aux  clairs-voyants 
que  c'eft  à  l'eau  forte. 

Il  s'eft  fcrui  aufll  du  verni  moI&  de  lamefnxeaufortcde 
départ. 

En  fuitte  tïivtnnIacquesCallot  Lorrain,  lequel  a  extrême- 
ment perfeélionné  cet  art ,  &  de  telle  forte  qu'on  peut  dire  qa'il 
la  mis  au  plus  haut  poind:  qu'on  lepuifle  faire  aller,  principa- 
lement pour  les  ouurages  en  petit;  quoi  qu'il  en  ait  fait  quel- 
ques vns  en  grand  autant  hardiment  grauez  qu'il  fe  puille  faire, 
&:n'euftefté  que  fon  geniel'a  porté  aux  petites  figures,  il  euft 
fait  fans  doute  à  l'eau  forte  en  grand  tout  ce  qui  s'y  peut  faire  à 
l'imitation  du  burin  ,  comme  cela  fe  peut  voir  en  plufieurs  de 
/esoUjUrages  ,  &  principalement  en  quelques  pourtraits  qu'il 
a  faits  à  Florence  aufquels  je  ne  vois  encore  rien  de  pareil. 

Il  s'eft  ferui  du  verni  dur  &  de  la  mefme  eau  forte  dont  je 
traittecy-apres,&;  de  laquelle  je  me  fers. 

Pour  moy  j'aduoue  que  la  plus  grande  dificulté  que  j'ay 
rencontrée  en  la  grauçiire  à  l'eauforte,  eft  d'y  faire  deshacheu- 


5 
tes  tournantes ,  grandes,  groffès,  &  délices  au  befôîn  comme 
le  burin  les  fait,  &  dontlesplanchespuifl'ent  durer  longtemps 
à  l'imprcilion. 

Et  me  fembleque  la  principale  intention  que  peuuentauoir 
ceux  qui  grauent  ou  veulent  grauer  à  l'eau  forte,  eft  de  faire 
que  leur  ouurage  paroilîe  comme  s'il  eftoit  grauéau  buiin  :  & 
pourcefaire  j'eftime  qu'il  fe  faut  puopofer  a  imiter  la  netteté  & 
tendreffe  des  ouurages  de  quelques  vns  de  ces  excellents  ou- 
uriers  du  burin  ,  comme  des  Sade/ers,  Vilamene  ,  Suannebourg^ 
&  quantité  d'autres  dont  j'eftime  extrêmement  les  beaux  traits, 
car  d'imiter  vn  Graveur  dont  la  graueure  au  burin  ne  paroiit 
que  comme  à  l'eau  forte  ,  je  n'y  vois  pas  grande  apparence. 

Or  encore  que  je  ne  face  point  de  mention  de  plufieurs  au- 
tres comme  de  Marc  Anthotne  ,  Corneille  Cort ,  Auguflm  Carrace^ 
ce  n'ed  pas  que  je  les  tienne  excellents  Graueurs  ,'&  danantage, 
les  plus  Içauants  qui  ayentefté  dans  le  dcilcin  :  Mais  comme 
j'ay  dit  cy-deuant,  je  n'ay  autre  intention  que  de  propofcr  à 
celui  qui  veut  grauer  à  l'eau  forte  vn  modèle  pour  y  faire  des 
hacheures  ou  traidls  bien  nets  &  bien  fermes  ,  &  quoy  que  Cort, 
ç£  Carrace  ,  ayent  graué  net ,  il  me  femble  que  c'cft  toujours  vn 
peu  moins  que  ceux  que  j'ay  nommez  cy-deuant. 

Ce  n'eft  pas  aufli  que  je  n'eftnne  les  ouurages  à  l'eau  forte 
qui  n'ont  pas  cette  netteté  j  au  contraire  pour  beaucoup  de  râl- 
ions je  prife  |;randement  vne  quantité  de  belles  pièces  def-ja 
faites  &  qui  (efont  encore  tous  les  jours  à  l'eau  forte  croquée:. 
Mais  tous  aduoiieront  auec  moy ,  que  c'eft  pluftoft  l'inuention, 
les  beaux  contours  ,  &les  touches  de  ceux  qui  les  ont  faites  qui 
les  font  eftimer ,  que  la  netteté  de  la  graueure  i  Et  croy  que  fî 
ceux  qui  les  ont  grauées  auoient  acquis  vne  plus  grande  prati- 
que dans  l'Art  ils  s'en  feroientferuis. 

Ec  quant  à  moy  je  fouhaitterois  que  tous  les  excellents  Pein- 
tres &  Deiïignateurs  ,  fe  voululîent  adonnera  cette  forte  de  gra- 
ueure ,  d'autant  que  par  ce  moyen  nous  aurions  la  communi- 
cation de  plufieurs  excellentes  pièces  dont  nous  demeurons 
priuez;  &  pour  ceux  qui  font  touchez  de  la  netteté  ,  je  penfc 
quelaplufpart  aduoiieront  que  rien  ne  les  en  a  tantdeftoumé 
que  la  dificulté  qu'ils  ont  rencontrée  à  y  reuffir,  d'abord  &  que 
leur  efprit  eftant  d'ailleurs  occupé  à  leurs  autres  principales 
productions  ils  n'ont  pas  eu  le  temps  de  s'attachera  vn  art  qui 
rfamandç  vne  li  longue  pratique,  lion  feulement  pouri'arraa- 
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gement  égal  des  hacheurcs  &  la  grande  netteté  qu'il  fautauoir, 
mais  encore  pour  éuiter  quantiré  d'accidens  qui  arriuent  à  la 
manière  de  faire  le  verni ,  a  l'appliquer  fur  la  planche  ,  lecon- 
feruer  en  trauaillant,y  mettre  l'eau  forte,  &  autros  particularitez. 

Or  m'eil:ant  eftudié  de  mon  pouuoir  à  combattre  ces  difi-» 
cultez  ,  dont  perfonne  que  je  {cache  n'a  traitté  par  eicritpublic 
jufques  à  cette  heure,  j'ay  penlé  que  je  ne  ferois  pas  vne  chofe 
defagreable  à  plufieurs  de  publier  la  manière  dont  je  me  fers, 
&  telle  que  j'ay  peu  jufques  à  prefent  la  rencontrer  ,  ou  je  ne 
fuis  pas  arriué  fans  beaucoup  de  peine ,  d'autant  que  ce  n'a  efté 
que  par  vne  foigneule  comparailbn  des  ouurages  ou  ftampes 
que  plufieurs  ont  faites  par  le  moyen  de  cet  art  tant  bonnes 
que  mauuaifes  ;  dont  les  bonnes  m'ont  fait  eflayer  d'aller  plus 
auant,  &  les  mauuaifes  m'ont  donné  la  connoilFance  de  plu- 
ïieursimperfeâiions  &  accidents  que  j'ay  taché  d'euiter  -,  &  d'au- 
tant que  j'ay  comme  borné  l'eau  forte  à  ne  pouuoir  jamais  fur- 
montcr  la  netteté  &  fermeté  d'vn  beau  butin  ,  cela  n'empef- 
cheiapas  que  ceux  qui  pourront  aller  au  delà  ne  lefacent ,  au- 
quel cas  ils  ne  feront  pas  peu  ;  &  pour  ce  qui  eft  de  moy  j'efpere 
que  ma  franchife  obligera  quelqu'vn  a  m'en  £nfeigner  da- 
nantage  ,  à  qui  je  ferai  extrêmement  obligé. 

Il  me  fuffira  donc  pour  ma  fàtisfadlion  que  ce  petit  ouuraga 
férue aux'honneftes  gens  ckirieux  de  pratiquer  cet  Art,  com- 
me de  mémorial  ou  de  répertoire  pour  y  chercher  aux  occa- 
fions  ce  quiferoitefchapé  de  leur  mémoire. 

Il  peut  efl:re  que  plufieurs  qui  viennent  à  s'addonnerà  cée 
Art ,  ont  piuftoft  alFecl-ion  à  vne  maniera  de  grauer  prompte- 
mcnt,  qu'à  vne  qui  demande  vne  fi  grande  égalité  &  netteté 
de  hacheures  ,  &laquelle  par  confequcnt  ne/çauroit  eftreny 
fi  prompte  ny  fi  ailée  •  Pour  ceux  la,  ce  que  je  diray  nelesem- 
pefchera  pas  de  fuiuie  celle  qu'ils  voudront,  ou  finie  ou  cro- 
quée 5  Et  toujours  il  eft  befoin  en  l'vnc  &  en  l'autre  que  le  cui- 
urefurquoy  longrauefoitbon  Scbien  polyj&aulTî  quele  verni 
fbit  bon  &  bien  appliqué  lur  la  planche,  &c  que  i 'eau  forte  & 
d'autres  chofes  encores  en  foient  choifies  &  recherchées  vn 
peu  foigneufement  :  que  fi  chacun  ne  fe  yeut  afiujetcir  à  tout 
ce  que  je  prefcrits  dans  ce  traitté ,  j'auray  toujours  fatisfait  à 
mon  intention,  quieflde  communiquer  au  public  lamanierc 
dont  je  graue  plus  ordinairement:  Et  s'il  y  a  quelqu'vn  à  qui 
elle  vienne  à  feruir  ,  je  feray  tres-aife  defon  contentement ei^ 
cela  &  en  toute  autre  çhofe: 


T'ouchantle  contenu  en  ce  traîné. 

I'Ay  coniîoiflànce  de  deux  fortes  de  vernix  &  de  deux  forte» 
d'eaux  fortes  que  je  defcrirai  chacmie  en  leur  rang. 

Le  verni  de  la  première  forte  eftant  froid  demeure  en  conn- 
ftence  comme  d'huile  grade  oudefirop  tranfparent&decou» 
leur  roufleaftre  j  &  eftant  mis  for  la  planche  on  l'y  faitfeicher 
(comme  il  fera  dit)  en  façon  qu'il  y  deuientdur,  &  delàonla 
nomme  verni  dur. 

Le  verni  de  la  féconde  forte  eftant  froid  fe  tient  en  maflèd'vnc 
confiftencca  peu  prés  de  poix  ou  de  cirenoirej  &eftantapplx- 
qué  for  la  planche  ,  on  ne  fait  que  l'y'noircir  ou  blanchir  (com- 
me je  dirai)  fans  lefeicher,  en  forte  qu'il  y  coiiferue  toute  Gt 
mollefle  ;  &  delaon  le  nomme  verni  mol. 

La  première  forte  d'eau  forte  eft  faite  de  vinaigre ,  verdet ,  fel 
armoniac ,  &  iel  commun ,  bouillis  feulement  enfemble  :  & 
d'autant  qu'il  ne  s'en  vend  point ,  je  donnerai  la  manière  dcl« 
iaxte. 

La  féconde  forte  eft  faite  de  vitriol  &  de  falpeftre,  &  parfois^ 
encore  d'alun  de  roche  ,  diftillez  artiftement  enfemble  :  c'eft 
celle  dont  les  Affineurs  fe  feruent  à  (eparer  l'ord'auec  l'argent 
&lecuiure  ,  qu'ils  nommentautrement  eau  de  départ  :  &d'au- 
tant  que  Ion  en  trouue  à  achepter  chez  les  affineurs  &  autres, 
je  ne  defcrirai  pomt  la  manière  de  la  faire. 

Cette  eau  forte  ainfi  diftilléeou  fie  départ  n'eft  point  bonne 

Sue  fur  le  verni  mol ,  &  ne  vaut  rien  fur  le  dur  à  caufe  qu'elle  le 
iifout. 

L'autre  qui  n'eft  que  bouillie  ,  eft  bonne  également  fur  tou- 
tes fortes  de  vernix  &  dur  &  mol ,  d'autant  qu'elle  n'en  diflbut 
aucun. 

leme  fuis  en  cetraitté  plus eftendu fur  la  manière  degrauer 
parle  moyen  du  verni  dur  que  du  mol ,;  à  caufe  qu'elle  me  fem- 
ble  préférable ,  neantmoins  j'ai  mis  auffi  celle  du  n-\ol ,  d'autant 
qu'elle  fert  extrêmement  en  beaucoup  d'occafions  comme 
youspourrez  voir  cy-aprcs;  Car  mon  intention  dans  cet  œu- 
ure  eft  comme  j'ai  dit,  d'expoferen  public  toutes  les  manières 
defquelles  je  me  fers  à  grauer  en  Taille  Douce  par  le  moyeu 
de  l'eau  forte.  Et  pour  cela  voicy  l'ordre  que  j'y  tiens. 


jgL   4jp,   /gk   fj^   al^    tJH   fj^   fS^     ^tjl^fji^tl^ff.sj^wgkjgk 

Extraici  du  Trmilp^e  du  Roy, 

PAt  grâce  &  Priuilege  du  Roy  donné  à  fainft  Germain  en 
Laye  ie  ?.  Nouembre  1641.  Signé  LO  VYS.  Et  plus  bas, 

5  V  B  L  E  T  :  Il  eft  permis  à  Abraham  Boire  de  la  ville  de  Tours» 
Graueur  en  Taille  Douce  ,  de  grauer  ,  faire  grauer  &  imprimer, 
vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  telles  perfonncs  qu'il  verra 
bon  eftrc  ,  en  tous  les  lieux  de  noftre  Royaume ,  tous  les  def- 
feinsenpourtraiture  qu'il  delTignera  de  fon  inuention  où  qu'il 
aura  recouurez  de  l'inuentionde  quelqu'autre  ;  Enfemblétous 
defleins  concernans  les  arts  &  fciences  dont  ledit  BolTe  pour- 
roit  à  l'aduenir  tracer  les  figures ,  &  drefler  les  difcours  de  Ton 
inuention  ou  d'autres  &  ce  durant  l'efpace  de  vingt  années  ac- 
complies du  jour  del'acheuementdc  la  première  Imprefîionî 

6  dcfences  font  faites  à  toutes  perfonnes  de  grauer  ,  faire  grauer, 
imprimer  ,  vendre ,  débiter  ,  nydeftribuer  durant  ledit  temps 
en  aucuns  lieux  du  Royaume  ,  aucune  chofe  grauce  ou  im- 
pnmee,  qui  loit  extraite  ,  copiée  ,contreraitc  ,  imitée  en  tout 
ou  en  partie ,  d'aucun  defdits  ouurages  dudit  Bolïe  ,  lans  fa  pei- 
miflîon  ou  de  ceux  qui  auront  droit  deluy^  a  peine  contre  les 
contreuenans  ,  de  trois  mille  liures  d'amende  ,  confifcation 
de  tous  les  exemplaires.  Le  tout  comme  il  eft  plus  amplement 
déclaré  dans  leldites  lettres  :  vérifiées  &  regiftrées  ,  ouï  Mon- 
teur le  Procureur  General  en  la  Cour  de  Parlement,  le  dou- 
ficûne  jour  de  May  mil  fix  cent  quarante-trois,  Si§nc,G  y  y  s  T, 
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LqA     ^M  ^  N  I  e  r  e 

DE  FAIRE   LE   VERNY  BTR 

fourgrauer  a  ïean  forte  Jur  le  cui- 
ure  rouge. 

PR  E  fi  I  z  cinq  onces  de  poix  grecque  \  ou  à  défaut  d'icelle^ 
de  la  poix  grafle  autrenicnt  de  Bourgongnc  :  cinq  onces 
de  railinc  de  Tyi;  ou  Colofonne  ,  ou  aufli  à  defeut  d'icelle ,  de  la 
raifine commune:  Faites  les  fondre  enfemble  fur  vn  feu  mé- 
diocre, dans  yn  pot  de  terre  neuf  bien  plombé  ou  vernicé  & 
bien  net  j  ces  deux  chofes  bien  fondues  &  bien  méfiées  en- 
femble ,  mettez  y  parmy  quatre  onces  de  bonne  huile  de  noixj 
méfiez  bien  le  tout  enfemble  fur  ledit  feu  durant  vnc  bonne 
dcmye  heure  ;  puis  lailFez  cuire  bien  le  tout  jufques  à  ce 
qu'en  ayant  mis  refroidir ,  le  touchant  auec  le  doigt  il  fille  com- 
me vn  iirop  bien  gluand  :  Lors  vous  retirerez  le  pot  de  dclTus  le 
fcui  &  ledit  verny  eftant  vn  peu  refroidy  pafTez  le  dans  vn  linge 
neuf  en  quelque  vailièlle  de  fayenceou  de  terre  bien  plombeej 
puis  le  ferrez  dans  quelque  bouteille  d'vn  verre  bienefpais,  ou 
dans  quelque  autre  vaillëau  qui  n'en  boiuepas  &  fepuiflebien 
boufcher:  Le  verny  fait  de  la  forte  fe  gardera  vingt  ans  &  n'en 
cft  que  meilleur. 

l'ayfceuparfeu  MeoJteurCallot  tjt*on  luy  etMojOftfitt  njerrtjtoui 
fittt  d  Italie ,  Ç^  qutl  s'j  fatt  far  les  Menuifters  ^  ^m  s'en  Jèruent 
f  0  ur  vernir  le  ursbois;  ils  le  nomment  VERNICE'  G  RO^  *"© 
DA  LI G  N  AIOLT  ^  Uni  en  auoit  donné  ^  dont  ie  me  fuis Jeruj 
hng-temfSy  À  frefent  fc  me  fers^  dt  C€lt*j  dent  U  defcriftim  eft  cj-* 


M  AKf  IlERI,    IDE   FAIRE   LA 

Compofttion  ou  Mixtion  du  fuif^  ^  huile -pour 
couurir  aux  planches  ce  que  Ion  dejire  que  l' eau 
forte  ne  creufè  dauantage, 

PR.enez  vne  efcuelle  de  terre  plombée  ,  grande  ou  petite  fui- 
Uant  ce  que  vous  voulez  faire  de  compolïtion  ou  mixtion. 

Mettez  y  dedans  vne  portion  d'huile  d'oliue,  àpoCcz  ladite 
efcuelle  furie  feu  , puis  l'huile  eftant  bien  chaude  jettez  y  dedans 
duf'uifde  chandelle  ,  lequel  eftant  fondu  vous  en  prendrez  auec 
vn  pinceau  &  en  laill'erez  tomber  quelques  gouttes  fur  quelque 
chofedc  dur  &  de  froid,  par  exemple  fur  vne  planche  de  cui-* 
ure ,  &  fi  les  gouttes  fe  rendent  moyennement  figées  &  fermes 
c'cft  vn  tefmoignage  que  la  dozeduruif&  huile  efl:  bien  faite; 
Car  vous  jugez  bien  qu'eftant  trop  liquide  c'eft  qu'il  y  a  trop 
d'huile,  éc  cela  eftant  il  faut  y  remettre  du  fuif  ;  &  auffi  par 
Ja  mefme  raifon  qu'eftant  trop  dure ,  il  y  faut  remettre  del'huilc. 
L'ayant  donc  fait  de  bonne  forte,  vous  ferez  rres-bien  bouillie 
le  toutenfemblel'efpaced'vne  heure,  afin  de  faire  bien  méfier 
&  lier  l'huile  &  le  fuit  enfemble ,  &  iufqu'à  ce  que  ladite  mixtion 
deuiennc  roufTe  ou  approchant ,  autrement  ils  font  fujetsàfe 
feparer  quand  on  s'en  fert. 

Lefujet  pourquoy  Ion  met  de  l'huile  auec  le  fuifn'eft  à  an- 
tre fin  que  pour  rendre  le  fuif  plus  liquide,  &  qu'il  ne  fe  fige  pas 
fîtoftj  Car  vous  (çauez  que  fî  vous  auiezfait  fondre  du  fuif  tout 
feul ,  vous  ne  l'auriez  pas  fi  toft  pris  auec  le  pinceau  pour  le 
porter  au  lieiï  neceffaire  qu'il  feroit  figé. 

Il  faut  mettre  dauantagc  d'huile  auec  le  fuif  en  hyuer  qu'en 
cftc.  ^      -         -  ^  -    , 


MANIERE    DE   FAIRE   L'EAV 
fofte  propre  pour  le  verny  dur. 

Ï'ay  di  t  que  cette  eau  forte  (t  fait  de  vinaigre ,  fel  étrmtniac ,  fel 
commun,  Ç£  'verdet^  autrement  -verddegrtx  ou  iierdde  rame. 
Z.e  x'/ff.r/^/'^r  doit  cflre  du  meilleur ,  plus  fort  &  plus  pailler  3  le 
blanc  cil:  d'ordinaire  meilleur. 

Lefcl  armoniitc  doiteft:rebicclair,tran(parcnt,j^ac,pur  &  net. 
Le  fel  communiait  auffi  eftre  net  &  pur. 
Leverdet  encore  doit  eftre  pur ,  net,  Sifcc  ,  fans  radcure  de 
cuiure  ,  &  fans  grapille  de  raiuns  dont  il  fe  fait. 

Le  fel  armoniac,  &  le  verdet,  fc  vendent  d'ordinaire  chez 
les  Droguiftes  ou  Efpiciers. 

Pour  àonques  faire  ladite  eau  forte. 


PRenez  trois  pintes  de  iJtnaigre  ,  fîx  onces  de  filarmoniAc,  fix 
onces  àc  fel  commun,  quatre  onctiàz'verdet ,  oudutoutà 
proportion  fclon  que  vous  voulez  faire  plus  ou  moins  d'eau 


Force  :  pilez  les  chofes  dures  alTez  menu: 

Mettez  le  tout  enfenible  dans  vn  pot  de  terre  bien  plombé 
ou  vernicc  principalement  par  dedans ,  &  qui  foit  d'vne  mefure 
à  en  contenir  dauantage,  afin  que  faifànt  bouillir  ce  qui  fera 
dedans,  il  ne  s'en  aille  par  deflus:  couurez  le  pot  defoncou- 
ucrcle  ;  puis  mettezle  fur  vn  grand  feu  ,  &  faites  bouillir  prom- 
ptement  le  tout  enfemble  deux  ou  trois  gros  boiiiUons  & 
non  dauantage  :  Quand  vous  jugerez  à  peu  prés  que  le 
boUUlon  veut  venir  &  non  pluftoït,  defcouurez  le  pot  &  re- 
muez le  tout  enfemble  de  fois  à  d'autre  auec  quelque  petit  ba- 
fton  ,  prenant  garde  qu'alors  que  ledit  bouillon  s'efleue  que 
l'eau  forte  ne  s'en  aille  par  delïus ,  Et  c'eft  pourquoy  i'ay  die 
qu'il  falloir  que  le  pot  fuft  grand,  à  caufe  que  d'ordinaire  lors 
qu'il  commence  à  boliillir  cela  s'enfle  &  fqrmontc  fort. 

Ayant  donc  bouilly  deux  ou  trois  bouillons ,  vous  retirerez  le 
pot  du  feu  &  y  lailterez  refroidir  l'eau  forte  dedans  le  tenant 
couucrt  ;  Et  eftant  refroidie  vous  la  verferez  dedans  vne  bouteille 
de  verre  ou  de  grés,  lalaiflTant  repofer  vn  iour  ou  deux  auant 
que  vous  en  feruir  ;  &  fi  en  vous  enferuant  elle  eftoit  trop 
forte  &  qu'elle  mift  vos  hacheures  en  pafté  en  efclattantle  ver- 
jîy ,  vous  n'auez  qu'à  la  modérer  en  y  méfiant  vn  bon  vcrrç 
eu  deux  du  mefmc  vinaigre  dont  vous  l'auez faite. 

LE  VINyilGRT^  D  ISTILLh'  efiauptrej -excellent  foftT 
faire  de  Mtte  eat*  forte ,  ^  «ej}fatftfu]et  à  faire  efcUtter  le  v£rffj» 


*1 


MOYEN  DE  PASSABLEMENT 

tonnoiflre  le  bon  cuiure  rouge  ,  le  faire  forger 
en  planches  é"  l^  P°^l^  &  ^^f^^^^JJ^^t  ^uant  que 
mettre  le  verny  dejfuâ, 

POar  la  graueure  en  taille  <3oucetantau  burin,  qu'à  l'eau 
forte.,  le  cuiure  rouge  eft  receu  pour  le  meilleur;  il  y  a  le 
iauneque  Ion  nomme  autrement /f/ow  ,  lequel  cft  comTiiune- 
mcnt  trop  aigre,  &  fouuent  pailleux  &  mal  net  :  Il  y  en  a  du  rou- 
ge lequel  a  ces  mauuaifes  qualircz  &  qui  par  confequent  eft 
a  reietter,  d'autant  que  l'ouurage  que  Ion  feroit  dellus  à  l'eau 
forteparoiftroittrop  rude  &  maigre:  Il  s'en  rencontre  auflî  qui 
cft  quafimol  comme  du  plomb,  &  ce  n'eft  pas  encore  de  la 
forte  qu'illefaut ,  àcaufequevenantà  appliquerl'eau  forte  fur 
ce  que  vous  auez  tracé  deffus,  elle  y  demeure  long-temps  & 
.necreufe  quefortpeu,&cequieftlepis ,  elle  efclatte  le  verny 
&  fait  les  traits  &  hacheures  mal  nettes  autrement  boueufes 
ou  bouruès  }  &  po',ur  m'expliquer  mieux  c'eft  par  comparai- 
fbn  comme  fi  Icn  faifoit  à  la  plume  auec  de  l'encre  ,  quelques 
Jïacheures  fur  du  papier  qui  boiuevn  peu,  celafait  qucles  traits 
ne  font  pas  nets,  &  qui  plus  eft  ils  fe  mettent  quafi  les  vns 
auec  les  autres,  qui  fait  que  ie  ne  m'eftonne  pas  fî  l'eau  forte 
fait  ainfi  enleuer  le  verny  ;  Car  trouuant  le  cuiure  fî  mol  &  fi 
poreux  elle  le  fouille  &  auance  facilement  fous  le  verny  ,  qui  par 
confequent  vient  à  quitter  le  lieu  où  il  cftoit  appliqué. 

Il  s'en  rencontre  auflî  qui  a  des  veines,  lefqueiiesiont  molles 
&  aigres  ,  il'y  en  a  d'autre  qui  eft  plein  de  petits  trous  que  Ion 
nomme  cendreux  ,  &  d'autre  remply  de  petites,  taches  qu'il  faut 
brunir ,  qu'on  nomme  teigneux. 

Mais  le  bon  cuiure  rouge  eft  plein  ,  ferme  ,  &  doux  ,  &  Ion 
peut  connoiftres'ileft  tel  cnygrauantauecle  burinj  Car  s'il  eft 
aigre,  vous  fentirez  de  la  peine&ducriquetyen  i'/iài/ànt en- 
trer ,  &  s'il  eft  mol ,  il  femble  que  vous  touchez  du  p/onib. 

Au  lieu  qu'eftant  bon  ,  le  burin  y  entfe  fans  /entiment  de 
criquety  ny  de  moUeiï'e,  mais  auec  vn  peu  de  force  &  vnefer- 
meté  pleine  &  douce  ,  comme  quand  Ion  touche  l'or  êci'argcnf 
à-comparaifon  des  autres  métaux. 


SF'IT  LA  MAmERE  LE  FAIRE 

forger  ^  ^olir  le  cuiure, 

ILn'eftpas  abfolument  neceffaire  àccluyqui'defîregraucrdtf 
fçauoir  faire  forger  &  polir  luj-me(hie  fon  cuiure  ;  Mais  d'au- 
tant que  ion  fepeuttrouucrendcslieux  oùlon  n'en  trouueroit 
que  comme  les  Chaudronniers  l'acheptent ,  i'ay  trouué  àpro- 
j)os  de  l'enfeignef  ;  mefme  que  cela  vous  peut  donner  la  con- 
noiiFance  pour  voir  s'il  eft  bien  poly  pour  y  poiiuoir  faire  me 
graueure  nette. 

Quand  vous  ferez  afleuré  delà  bonne  qualité  du  cuiurr  \  tous 
«lonnerez  à  vn  Chauderonnier  lamefure  des  grandeur,  &  cf- 
pcfl'eur  dont  voudrez  la  planche. 

Vne  planche  de  la  grandeur  que  les  ouuriers  nomment  gran- 
de dcmye  fueille ,  &  qui  eft  d'enuiron  douze  poulces  d'vn  cofté, 
&neuf  de  l'autre,  doit  auoir  à  peu  prés  l'eipeffeur  d'vntefton, 
&  à  proportion  pour  les  autres  grandeurs. 

Vous  recommanderez  delà  bien  forger  & pknir  à  froid ,  car 
cftant  ainfî  bien  forgée  le  cuiure  en  vient  beaucoup  moins  po- 
reux ,  &  cela  eft  de  très-grande  confequence. 

En  fuitte  vous  prendrez  la  plan  cheainfi  forgée,  &  cnchoi- 
iîrez  le  cofté  le  plus  vny  Sclemoinspailleux  oujerfeux  ,  &  la 
poferez  fur  vn  aix  vn  peu  en  penchant ,  au  bas  duquel  vous  au- 
rez fiché  deux  petits  doux  ou  leurspdintes,  pour  yretenir& 
arrefter  la  planche  afin  qu'elle  ne  glifle. 

Lors  pour  commencer  à  la  polir  ,  vous  prendrez  vn  gros 
m  orceau  de  grés ,  &  de  r«au  nette ,  &  la  frotterez  auec  cela  bien 
fermement  &  également  par  tout  vne  fois  félon  fa  longueur, 
&  puis  félon  fa  largeur ,  en  la  mouillant  de  fois  à  autre,  iufques 
à  ce  qu'il  n'y  parroiflc  plus  aucune  folle  ny  marque  ou  tache 
des  coups  que  le  marteau  y  a  faits  en  la  forgeant ,  ny  aucuns 
trous  ou  paille  ou  autre  forte  d'inégalité:  Puis  vous  la  lauercz 
en  forte  qu'il  n'y  demeure  rien  deflus. 

Apres  cela  vous  prendrez  de  la  f terre  fonce  bien  choifie ,  & 
en  frotterez  ladite  planche  auec  del'eau  comme  vous  auez fait 
auec  legrés  en  long  &  en  large,  tant  &' tant  de  fois  &  fi  ferme- 
ment &  également  qu'il  n'y  parroifTe  plus  aucune  trace  ny  raye 
dudit  grés  :&  en  fin  la  lauercz  bien. 

Di^echef  vous  ferez  iamclmechofc  encore  auec  vne  fierre 


ï4 

douce  à  aiguifer ,  &  ie  l'eau ,  tant  que  les  traces  de  la  ponce 

fbient  toutes  perdues  :  Ladite  f  terre  douce  À  aiguifer  efl  d'ordinaire 

de  couleur  d'ardotjè ,  il  s^en  trouue  auft  de  couleur  d^oltue  ^  de 

rouge. 

Cela  fait,  vous  lauerez  fi  bien  voftre  planche  auec  de  l'eau 
claire  &  nette ,  qu'il  n'y  demeure  aucune  pouflîere  ou  ordure 
defllis. 

Lors  vous  prendrez  vn  charbon  de  ceux  que  vous  aurez  choi- 
iî  &  bruflé  de  la  forte  qui  fuit  :  Sçauoir  trois  ou  quatre  charbons 
de  faule  bien  doux  ,  gros  &  pleins  fans  eftre  fendillez  ,  &  dont 
communément  les  Orfèvres  feferuent  à  fouder  :  vous  en  ratif- 
ierez bien  l'efcorce  j  puis  les  rangerez  enfemble  dans  le  feu, 
les  couurant  d'autres  charbons  allumez  &  de  quantité  de  cen- 
dre rouge  par  defllis  ,  de  forte  qu'ils  y  puilfent  demeurer  fans 
prendre  beaucoup  d'air  vne  heure  &demye,  plus  ou  moins 
lelon  la  groflcur  des  charbons ,  d'autant  qu'il  faut  que  le  feu 
les  ait  attaints  iufques  au  cœur  ,  &  qu'il  n'y  refte  aucune  vapeur, 
c'eftpourquoy  il  eft  mieux  les  y  iailferplus  que  moins  :  &lors 
que  vous  ingérez  qu'ils  foient  en  eftat  de  les  oller  du  feu,  vous 
mettrez  de  l'eau  commune  en  quelque  vaifl'eau  aflèz  grand 
pour  les  contenir  tous  j  puis  vous'les  retirerez  du  feu,  &àmef- 
ir.e  temps  les  ietterez  tous  ardents  dans  ladite  eau  pour  les  y 
cfteindrc  &  laifler  refroidir;  il  y  en  a  qui  fe  feruent  d'vrîne  au  lieu 
d'eau,  mais  pour  moyic  trouue  l'eauaflez  bonne. 

Maintenant  pour  vousfcruir  de  ces  charbons  à  "acheuer  d'en 
polir  voftre  cuiure,  vousen  choifirez  ,  comme  delîus,  vn  ou 
vn  morceau  d'vn  qui  foit  affez  gros  &  ferme  ,  &  qui  fe  foit  bien 
ïiiaintenu  au  feu  fans  fe  fendiller  :  Vous  le  tiendrez  bien  auec  la 
main  &  appuyant  vne  de  fes  carnes  ou  angles  contre  la  planche^ 
vous  l'en  frotterez  fermement  pour  ofterles  traits  de  la  pierre, 
il  n'importe  de  quel  fens  pourueu  que  tous  ces  traits  s'en  ail- 
lent ,  &  s'ilarriue  que  le  charbon  ne  face  que  glifler  fur  le  cuiurç 
iànsymordre,  c'eftfignc  qu'il  n'eft  pas  bon  Se  faut  en  choifir 
vn  autre  qui  ait  cette  qualité,  qu'alors  que  vous  le  pouflezfur 
le  cuiure  auec  de  l'eau  vous  l'y  fentiez  afprc  &  qu'il  le  mange 
en  faifant  vn  doux  bruit  -,  &  l'ayant  tel  vous  le  palferez  toûjourij 
d'vn  mefme  fens  fur  voftre  planche  tant  &  tant  de  fois  qu'il 
lîe  paroifle  plus  en  tout  fur  icelle  aucune  raye  paille  outrouj 
pour  petits  qu'ils  foient. 

Ecfid'aduanture  (comrne  ilfergnconçrcaflezfouucm)  quç 


if 

le  charbon  eft  vn  peu  trop  acre  ou  tude]  &  qu'il  morde  le  cni- 
ure  trop  rudement ,  vous  en  pourrez choifîr  vn  quifbitvnpca 
plus  doux ,  8c  le  repalTer  auec  de  l'eau  dcHus  le  policmenc  du 
premier. 

Etfiapresauoirfaitcequifepeutauccle  charbon,  ilparoif- 
Ibit  encore  quelques  rayes  ou  trous;  vous  prendrez  vne  pointe 
d'acier  bien  polie  &  arondie  par  fes  bouts  ,  que  Ion  nomme 
ordinairement  bruniflbir  ;  &  la  fai(ànt  pafler  en  appuyant  ou 
bruniflant  fur  lefdites  rayes  ou  trous ,  fortement  ou  légèrement, 
fuiuant  leur  profondeur,  vous  verrez  qu'elles  s'en  iront;  &  ne 
ièra  point  mal  de  repalFer  encore  le  charbon  fijr  ces  endroits-là. 

Voftre  planche  eflant  donc  ainfî  bien  polie ,  vous  la  lauerez 
d'eau  bien  nette  &  la  prefenterezdeuantlefeupar  l'enuersafin 
qu'il  defleiche  l'eau  qui  cft  refkéedeflusj  eftant  feichc  vous  l'cf- 
luyerczauec  vn  linge  bien  net  j  Se  pour  eftre  affeuré  qu'il  n'y 
ait  rien  de  gras  fur  icelle,  vous  y  paflerezdeflusen  frottant  de 
lamiedepainbienrafîîs-  ou  bien  ayant  ratifle  fur  ladite  plan- 
che du  blaric  de  crôye  bien  doux  vous  la  frotterez  plulieurs  fois 
auec  vn  linge  bien  net  ;  puis  vous  l'elfuyerez  bien  &  de  forte 
qu'il  n'y  demeure  ny  pain  ny  blanc  deflUs  ny  aucune  autre 
ordure. 

La  planche  eftant  en  cet  eftat  eft  prefte  à  y  appliquer  le  vcrny,' 

Lon  peut  encore  faire  cccy  pour  eftre  afleuréque  la  planche 
foitbien  polie, c'eftdel'enuoyeràl'Imprimeur  de  Taille-dou- 
ce, afin  qu'ill'encredenoirpar  tout  Comme  fi  elle  eftoitgra- 
uée ,  &  qu'il  en  tire  vne  efpreuue  fur  du  papier  blanc  :  &  fi  le 
euiure  eft  bien  poly,  ledit  papier  n'en  doit  auoir  perdu  fa  blan- 
cheur ;  Mais  après  il  faut  eftre  foigneux  de  fi  bien  defgraiflcr 
ladite  planche  qu'il  n'y  refte  deflus  aucune  partie  du  noir  à 
huile  de  l'Imprimeur  ny  aucune  autre  falleté. 

MANIERE  B'APPLJQV-ER   ZS 

verny  dur  fur  la  planche  ^l*y  noircir, 

Voftre  planche  eftant  parfaitement  defgraifice  &  effnyée 
comme  i'ay  dit ,  vous  la  mettrez  fur  vn  rechaut  dans  lequel 
il  y  ait  vn  peu  de  feu  ,  &  quand  elle  y  fera  venue  médiocrement 
chaude  vous  r€nofterez&  prendrez  dudit  verny  auec  vn  petit 
bafton  ou  autre  telle  chofe  nette ,  ^  en  mettrez  vn  petit  tas  fut 
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1p  bout  d'vn  de  ros  doigts-  &  Cft  touchant  légèrement  la  plan» 
che  plufieurs  fois  auec  ce  bout  de  doigt ,  vous  y  appliquerez  le- 
ditvernyle  plus  également  que  vous  pourrez  par  petites  plac- 
ques  cfpacces  de  diftance  à  peu  prés  égale;  comme  langure 
d'en  haut  vous  reprefente ,  la  planche  marquée  C  ;  &  prenez 
Tgarde  de  n'en  mettre  en  l'vne,  guère  plus  qu'en  l'autre  :&  fi 
voftre  planche  C  ,eftoitrefroidie,  vous  la  ferez  réchauffer  com- 
me deuant  ,  ayant  toujours  foin  qu'il  n'y  vole  deffus  aucune 
poudre  ou  ordure  :  Cela  fait ,  ayant  bien  efluyé  la  partie  charnut 
ce  la  paume  de  voftre  main  qui  refpondau  petit  doigt,  vous 
tapperezdecét  endroit  fur  ladite  planche ,  jufques  à  ce  que  tou- 
tes ces  petites  placques  de  verny ,  couurent  bien  eigalemcnt& 
yniement  toute  l'euenduc  de  fa  face  polie, 

Aufli  toû  ce  tappemcnt  fait ,  il  faut  pafler  encore  la  mefme 

Jjaumcdc  la  main  fur  la  planche  ,  comme  en  efliiyant  ou  cou- 
antfur  ledit  verny  tapc,afin  de  le  rendre  plus  vny  &  plus  luifânt, 
&  (ùr  tout  ayez  foin  de  deux  chofes ,  l'vne,  qu'il  yait  trcs-peu  de 
verny  fur  la  planche,  l'autre,  de  n'auoir  point  la  main  mante, 
d'autant  que  l'eau  delà  fueur  s'attache  au  verny  ,  &  cnfcntant 
le  feu  elle  y  fait  en  bouillonnant  des  petits  trous  lefquels  on  ne 
"Voit  prefques  pas ,  &  fi  Ion  n'y  prenoit  garde  lors  que  l'eau  forte 
feroit  fon  opération  fur  l'ouvrage  que  Ion  auroit  fait ,  elle  I4I 
fcroit  aufli  en  melhie  temps  fur  ces  petits  trous. 

Voftre  verny  eftant  donc  ainfi  bien  vniement  cftendu  fur 
voftre  planche;  le  moyen  de  le  rendre  noir ,  eft  de  prendre  vnc 
grolTc  chandelle  de  bon  fuif  bien  allumée  &  qui  ne  pétille 
point,  &  appliquer  voftre  planche  le  verny  en deffous par  vn 
oe  fes  coings  contre  le  mur  comme  la  figure  d'embas  vous  re- 
prefente; en  prenant  garde  que  les  doigts  qui  la  tiennent  ne 
touchent  au  verny;  puis  tenant  voftre  chandelle  à  plomb  vous 
en  appliquerez  la  flamme  contre  ledit  verny  l'approchant  tant 
prés  que  vous  voudrez ,  pourueu  que  fon  moucheron  ne  le  tou- 
che; &  ainfi  vous  la  conduirez  par  toute  l'cftenduè"  du  verny 
tant  de  fois  qu'il  en  foit  toutnojrcy;  ayant  foin  de  la  moucher 
de  temps  en  temps  afin  qu'elle  lailTe  mieux  aller  fa  fumée. 

Cela  fait,  il  faut  faire  cuire  ou  fecher  ledit  verny,  comme  ie 
vais  dire  en  fuitte,  &  cnattendant,  il  vous  faut  pofer  voftre 
planche  ainfi  ver^e,  en  tellfefortc,  qu'il  n'y  aille  point  d'or- 
dure ddîus^       
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i.  Plamchi?  I7 

LA    U  A  2^  I  ERE    DE     FAIRE 

fâcher  ou  durcir  ie  verny  fur  la  j^lanche 
auec  le  feu, 

FAut  auoir  fait  bien  allumer  vne  quantité  de  charbons  qiïî 
ne  pétillent  point  s'il  y  a  moyen,  &  en  Hreffèr  un  brafier  plat 
&  de  la  forme  de  voftre  planche ,  mais  de  plus  grande  eftenduc, 
pour  la  mettre  deffiis. 

Cette  figure  vous  montre  comme  vous  pouuez  faire  cela 
dans  vne  cheminée  à  l'aide  de  deux  petits  chenets  pour  fup- 
porter  la  planche  ;  &  auant  que  l'y  mettre  vous  attacherex 
en  haut  comme  B  C  D ,  vne  feruiette  ,  ou  autre  telle  chofo 
cftenduèpardefluslefeu,  pour  empefcher  qu'aucunes  ordures 
de  la  cheminée  ou  autres  viennent  à  tomber  après  fur  la 
planche. 

le  vous  diray  la  manière  de  dreffer  le  brafîcr ,  à  caufe  qu'elle 
cft  de  confequence,  nonobftant  que  fans  difcours  ,  la  figure 
vous  en  pourroit  donner  l'intelligence. 

Premièrement,  voflre  charbon  eftant  allumé  de  forte  qu'il 
ne  fiambe  ny  ne  pétille  plus,  vous  l'arrangerez  en  vne  forme 
approchant  de  celle  de  voftre  planche  ,  mais  toutesfois  plus 
eftenduc  d'enuiron  quatre  doigts  tout  àl'entourou  de  chaque 
cofté  ;  mettant  le  plus  de  braile  aux  extremitez,  &  n'en  laif» 
(ânt  quafi  point  au  milieu. 

Voftre  feu  donc  eftant  ainfi  accommodé  ,  vous  mettre* 
Voftre  planche  O ,  à  l'enuers  fur  des  pincettes  ou  autre  telle 
chofe  pour  la  pofer  auec  cela  fur  les  chenets  juftement  aa 
droit  du  milieu  de  voicre  brafîer  comme  en  P  ,  &  l'y  ayant 
laiffc  l'efpace  du  quart  d'vn  demy  quart  d'heure  ou  enui- 
ton  ,  principalement  en  hiuer ,  vous  verrez  fumer  le  verny  :  Et 
quand  vous  iugerez  que  la  fumée  en  diminuera  ,  vous  cfterez 
la  planche  de  deffusle  feu;  &  auec  vn  petit  brin  ou  bafton  de 
bois  dur  &  pointu,  vous  luy  toucherez  au  bord  fur  le  vernyj 
&  fi  ledit  bout  de  bois  cnleue  facilement  ledit  verny  ;  en  le 
trouuant encore  mol,  il  faut  remettre  la  planche  comme  elle 
cftoitfurlefeu:  èc  l'y  ayant  laiffée  encore  vn  peu,  vous  la  tou- 
cherez derechef  auec  ledit  bafton  ;  &  s'il  n'enleue  nettement 
ic  verny  qu'auecvn  peu  de  force,  il  faut  ofteràl'inftantlaplan* 
(phc  de  deflu  s  le  feu ,  &  la  biffer  refroidir. 
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Qiie  fi  le  verny  reiifte  bien  fort  au  bafl:on  ,  il  faut  jettérdld 
l'eau  par  le  derrière  de  la  planche  pour  la  faire  refroidir  prom- 
ptement  ,  afin  que  fa  chaleur  ne  le  rende  trop  dur&  mefme 
îebrufle. 

Souuenez-vous  fur  tout  pendant  que  la  planche  eft  fur  le 
feu ,  d'empefcher  qu'il  n'aille  aucune  cendre  ou  autre  ordure 
furlevernyj  d'autant  qu'elle  s'y  attache  &  ne  s'en  fçauroit  après 
oftcr  :  Mais  quand  il  eft  ach  eue  de  durcir  il  n'y  a  plus  rien  à  crain- 
dre ;  &  s'il  y  en  va  vous  l'en  pourrez  ofler  auec  quelque  chofc 
de  doux. 

Quand  le  verny  eft  ainfi  cuit  &  qu'il  vient  auec  des  taches 
grifaftres  &  mattes,  on  les  rend  noires  &  luifantes  comme  le 
refte  ,  en  frottant  vn  bout  de  doigt  d'vn  peu  de  fuif  ou  de 
mixtion  de  cy-deuant  j  &  tappant  après  légèrement  de  cela 
iurleidites  taches;  puisauec  la  paume  de  la  main  clïuyantfer- 
mçment  de  tous  fens  lefdits  endroits  plufieurs  fois. 

MANIERE    DE    S'A PPRESTER 

^.ourdejfeigner^  contretircr  eu  calquer  [on  deffein 
fur  la  planche  vernie. 

ÎL  y  a  deux  moyens  de  marquer  ce  qu'on  veut  faire  fur  la 
planche  vernie  de  verny  dur. 

Le  premier,  eft  d'auoir  de  très-  bonne  (anguine  bien  douce 
àcbiengraiiè  ;  Mais  il  eft  très-difficile  d'entrouuer  de  fi  excel- 
lente qu'elle  ne  foit  fujette  à  faire  des  rayes  fur  le  verny.  C'eft 
pourquoyjene  m'arrefteray.pointà  cette  manière;  Etjetrou- 
ue  à  propos  de  ne  s'en  feruir  que  par  neceffité  ,  comme  lors 
qu'ayant  calqué  fon  deffein  ainfi  que  je  vais  direeniuitteony 
veut  changer  où  Ion  a  oublié  d'y  calquer  quelque  chofe  :  C'elt 
pourquoy  je  ne  diray  que  le  fecGnd  moyen  ,  qui  eft  défaire 
&arrefter  bien  corredement  au  crayon  ,  à  la  plume  ou  au  pin- 
ceau voftre  deffein  fur  du  bon  papier  ;  &  en  rougir  après  le 
derrière  auec  de  la  poudre  de  bonne  fànguine,  en  l'efpandant 
deffus  &  la  frottant  auec  vn  petit  hnge  ,  en  forte  qu'il  Ibithier^ 
également  rquge  par  tout  :  Alors  ayant  ofté  ladite  poudre  de 
deflus ,  vous  palîerez  par  delfuslcdit papier  roagy  fèpt  ou  huicft 
fois  la  paume  dp  voftre  main  ,  afin  que  la  poudre  de  ladite 
Anguine  s'y  attache  bien  ,  &  par  ainfi  ne  PUifte  barbouiller  le 
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verny  ,  &  fî  d'aduenture  vous  eftiez  obligé  d'huilier  voftre 
dcflein  ,  comme  il  arriuc  fouuent  cju'ileft  à  droit ,  &  par  con- 
fcquenty  cftantgraiiéil  viendroità  gauche  aTImprcflioni  ou 
bien  que  vous  ne  voudriez  pas  le  gafter  de  fanguinc  par  le 
derrière  ,  vous  prendrez  vn  papier  alïcz  fin  de  la  grandeur  de 
voftre  dit  delîein,  &  lefrotterez  de  fanguine  d'vn  cofté  ,  comme 
j'ay  dit  cy-deuant.  Et  appliquersz  le  cofté  rougy  fur  voftre 
planche  contre  le  verny  ;  puis  y  metterez  voftre  deilein  par  de(  - 
lus  &  l'attacherez  fur  ladite  planche  &  papier  rougy,  de  forte 
que  rien  n'en  puille  varier  n'y  fe  remuer  feparcment  en  aucune 
façon  :  Et  pour  ce  faire  ,  vous  les  ferez  tenir  enfembleauec  de 
la  cire  mole  ou  d'Efpagne  ou  autre  femblable. 


ZE  MOYEN  DE  CONNOISTRE 

les  bonnes  Efguiilespour  en  faire  des  outils  enfem^ 
ble  de  les  emmancher  pour  eflre  propres  a  grauer, 

VOus  prendrez  des  Ejgu'tlles  cajfées  de  plufieurs  grofleurs  & 
en  choifirez  de  celles  qui  fe  rompent  net  fans  fe  courber 
aucunement  &  dont  le  grain  cftfin  :  Vous  aurez  de  petits  ba- 
ftonds  ronds  &  de  la  longueur  d'vn  demy  pied  &  gros  comme 
des  grolles  plumes  à  efcrire  ou  plus  grofles  pour  le  meilleur  d'vn 
bois  ferme  &  non  fujet  à  s'efclatter  ,  aux  bouts  defquels  vous  fe- 
rez entrer  de  ces  eiguilles  qu'aurez  choifies  ,  en  forte  qu'elles 
fortent  hors  dudit  bafton  de  la  longueur  approchant  comme 
vousallez  voir  en  vne  figure  qui  fuit  5  &  quand  vous  en  aurez 
emmanché  de  trois  ou  quatre  grofleurs  ,  vous  les  aiguiferez 
comme  je  vais  dire, 

ZA  FORMER' IL  F AI^T  DONNER 

aux  bouts  des  Efguilles^  ^  la  manière 
de  les  aigmfer, 

L  faut  auoirdedeux  fortes  d'outils  pour  grauer  fur  le  verny, 
r vn  que  je  nomme  Pointe  ,  l'autre  E/choppe  -,  vous  vo)  .z  en  la 
figure  en  haut  delà  planche  qui  fuit ,  la  reprefentation  des  poin- 
tes, &  en  celle  d'embas  celle  des  efchoppes. 

Ayant  emmanché  des  Efguilles  de  plufieurs  grofleurs ,  com- 
me ces  figures  vous  monftrçront  vous  leCexucrez  les  groflès 
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pour  faire  des  Efchoppes,  &les  déliées  &  moyennes  poutdes 

pointes. 

Pour  les  pointues  vous  en  aiguiferez  trois  ou  quatre  de  dif- 
férente groffeur  &  pointues  quafi  à  l'ordinaire  des  efguilles  à 
coudre  ,  à  la  referue  des  grolFes ,  dont  le  bout  doit  eftre  aiguifc 
plus  à  coup  ;j'ay  dans  la  figure  d'enhaut  tafchc  de  les  reprefenter 
de  la  forre  que  je  veux  dire. 

Puis  vous  en  aiguiferez  deux  ou  trois  encore  de  différente 
groflcur  en  forte  que  la  pointe  foit  platte  ou  en  bifeau ,  &  mef- 
me  quafi  en  forme  d'vne  efchoppe  d'Orpheure,  ou  de  lafoce 
d'vn  burin,  comme  je  l'ay  reprefenté  en  la  figure  d'embas:  Vous 
vous  fouuiendrez  qu'il  faut  pour  les  aiguifer  eftre  fourny  d'vne 
pierre  à  huile  qui  ne  morde  pas  trop  fort ,  afin  qu'elle  feç&vn 
irenchant  bien  vif;  car  quand  ladite  pierre  eft  rude  &  qu'elle 
mange  trop  fort ,  elle  ne  mange  pas  nettement ,  &  il  y  demeure 
des  cfbarbeurcs  au  tour  defdites  pointes  ,  qui  font  extrême- 
ment préjudiciables  en  grauantfur  le  verny:  Sur  toutil  faut  que 
les  efguilles  pointues  foient  aiguifées  en  pointe  bien  arrondie, 
afin  qu'elles  aillent  &  viennent  facilement  &  coulamment  de 
tous  fens  fur  le  cuiure  &  verny  :  Car  s'y  elles  ne  font  ainfi,  vous 
fentirezbien  qu'elles  n'iront  pas  toujours  delà  fortefur voftrc 
verny  -,  Se  vous  aurez  de  la  peine  à  les  y  conduire  à  voftre  vo- 
lonté :  Et  pour  les  Efchoppes ,  à  celles  que  vous  voudrez  qui 
faccntde  grostraids,  vous  neferezpas  l'ouale  ou  façebizeléc 
fort  longue. 

Et  s'y  en  trauaillant  fur  lecuiure,  vous  fentiez  qu'ayant  vn 
peu  trauaillé  ,  vos  Pointes  ou  Efchoppes  n'y  mordent  pas  viue- 
ment  &  nettement  ;  fçachez  que  la  trempe  defdites  efguilles 
n'en  vaut  rien  pour  cet  ouurage  ,  &  ne  vous  en  fèruez  pasj 
Car  il  vous  les  faudroit  aiguifer  a  chaque  trait  que  vous  en  feriez. 

Refte  à  vous  dire  la  manière  d'aiguifer  voftre  pointe  à  calquer 
ou  contretirer  vos  defleins  fur  le  verny. 

Prenez  vne  de  vos  moyennes  pointes,  &  l'accommodez  fîir 
la  pierre  à  aiguifer  en  forte  qu'elle  coule  de  tous  coftez  fur  le 
papier  &  qu'elle  ne  l'efcorche  point  :  Car  vous  jugez  bien  qu'e- 
ftant  par  trop  pointue  ,  en  venant  à  la  tourner  d'vn  collé  & 
d'autre  fur  le  papier ,  fuiuant  les  contours  qui  compofent  voftre 
deffein  ,  elle  ne  manqueroit  pas  à  l'efcorcher  ;  c'eftpourquoy 
vous  ferez  en  forte  qu'elle  foit  vn  peu  moulfe  &  polie,  pour  cou- 
ler de  tout  f^ns  doucement  &  librement,  fans  gratter,  efcor- 


cKet ,  n*y  trencher  le  papier  en  appuyant  deflus  affcz  fort. 

l'aymis  cy-deuant  en  la  figure  d'cmbasla  forme  d'vngros 
pinceau  fait  de  poil  de  gris  marcjuc  A,  dont  vous  auez  befoin 
o'cftre  fourny  pour  vous  lèruir  d'efpoufferte,pouj:  ofter  de  deflÎK 
voftre  verny  ce  qui  en  fort  lors  que  vous  grauerez,  &  xnefme  les 
ordures  qui  ypeuuent  eftre  tombées  dellusj  cela  ce  peut  bicij 
faire  auec  la  barbe  ou  aiHeron  d'vnc  plume  ,  mais  vn  tel  pin*^ 
çcau  m'y  femble  meilleur. 

MANIERE  DE  CONTRETIRER 

eu  calquer  le  dejfe  in  furie  verny, 

IE  vous  ai  dit  cy-dcuanc ,  la  méthode  d'appliquer  &  arreftcr 
fermement  fur  voftre  planche,  ledeffein  que  vous  y  voulez 
grauer  ;  &  voicy  la  manière  de  le  contretirer  ou  calquer. 

Ayant  voftre  delïéin  arrefté  bien  fixe  fur  la  planche  ,  vous 
prendrez  vne  pointe  à  calquer,  &  la  paflerez  fur  tous  les  con- 
tours des  figures  qui  le  compofent  ,  en  l'appuyant  alTcz  fort  & 
cfgalement,  fur  tout  quand  il  y  a  deux  papiers  j  car  s'y  voftre 
dcflein  eftoit  rougy  par  derrière ,  il  ne  faut  pas  appuyer  fi  fort 
que  s'il  y  a  deux  papiers,  foitquel'vn  foit  huilé,  foit  que  non- 
car  s'y  ledeffein  n'cft  pas  rougy  par  derrière,  &  que  le  rouge 
fbit  fur  vn  autre  papier ,  ce  font  deux  papiers  que  vous  auez 
fous  voftre  pointe;  &  par  confequent  il  vous  faut  appuyer  vne 
fois  plus  fort  que  s'il  n'y  en  auoit  qu' vn  ,  affauoir  le  deflein  rou- 
gy par  derrière  :  Cela  fait  vousdeuez  fçauoir  que  tous  les  con- 
tours de  voftre  deflèin  furlefquels  vous  aurez  palfé  comme  cela 
voftre  pointe,  feront  marquez  cmpraintsou  calquez  au  verny 
de  la  planche. 

Apres  cela ,  fi  voftre  deffein  eft  rougy  par  le  derrière  vous  ^ 
l'ofterezen  l'enleuant  adroitement  &  proprement  de  delfusla 
planche  fans  qu*il  la  frotte  aucunement  :  Et  fi  vous  auez  rougy 
vn  autre  papier ,  vous  ofterez  premièrement  voftre  deflëin  & 
en  fuitte  enleuerez  comme  j'ay  dit  le  papier  rougy,  &  ayant  def- 
cftuuertle  verny  ,  voustappc-rezfur  cequ'ily  a  de  tracé  de  rou- 
ge auec  le  gras  de  la  paume  de  voftre  main  à  plomb  ,  &  en 
tappant  vous  efluyerez  bien  de  temps  en  temps  à  quelque  linge 
net  le  rouge  qui  pourra  s'cûre  attaché  à  voftre  main  afin  de 
«l'entranfporter  point  d'vn  endroit  à  l'autre  de  voftre  planche^ 


il 

Et  ayant  ainfitappé  par  tout,  Vous  verrez  qiie  vos  contours  qui 
éftoient  rouges  deviendront  de  couleur  blanchaftre  j  Se  feront 
par  ce  moyen  attachez  fermement  au  verny. 

Cela  eftant  vous  prendrez  ce  gros  Pinceau  de  poil  de  gris 
dont  j'ay  parlé  cy-dcuant ,  ou  bien  vne  barbe  ou  aifleron  de 
plume  ;  &la  paflcrez  par  tout  fur  ledit  verny,  en  eiïuyant  ou 
balayant,  en  forte  qu*il  n'yrcfte  aucune  ordure  :  Et  pour  tra- 
uailler  le  meilleur  eft ,  de  pofer  la  planche  fur"  vn  pupiitre  ou 
autre  telle  chofe. 

ZE    MOrnTT    DE   CO?rSERVER 

le  verny  fur  la  planche  lors  quony  veutgrauer» 

VOftre  planche  eftât  fur  vn  pupiitre  ou  chofe  femblablejVous 
luy  mettrez  fur  le  verny  vne  fueille  du  plus  doux  papier  ;  St 
fur  cette  fueille  vous  en  mettrez  vne  autre  de  papier  gris  ou  fem- 
blable  :  Ces  papiers  font  pour  appuyer  la  main  en  trauaillant  & 
empefcher  qu'elle  ne  touche  au  verny  ,  &  d'auantage  quand 
il  s'agift  de  tirer  des  lignes  droites  poler  la  reigle  en  partie  fur 
lefdits  papiers ,  afin  qu'elle  ne  touche  non  plus  audit  verny. 

Sur  tout  il  faut  bien  prendre  garde  à  n'enfermer  aucune  or- 
dure entre  ces  papiers  &  la  plancne  -,  car  vous  jugez  bien  que  s'il 
s'y  eftoit  engagé  de  lapouflîere  ,  du  grauier  ou  autre  telle  cho- 
fe ,  en  s'appuyant  fur  lefdits  papiers,  &  en  lestournans  &  re- 
muants fur  ledit  verny  aux  occafîons  ,  cela  ne  manqueroità  y 
faire  des  rayes  &  des  trous  ;  &  s'y  c'eftoit  du  fuif  ou  autre  choie 
graffe  elle  s'attacheroit  au  verny  ,  &  qui  pis  eft  elle  entreroit 
dans  les  traids  &  hacheures  que  vous  auriez  faites  ;  c'eftpour- 
quoy  il  y  faut  bien  prendre  garde.  le  n'ay  daigné  faire  vncfl- 
gurc  de  cela  ne  l'ayant  jugé  necelfaire  :  Outre  qu'ailleurs  j'ay 
reprefenté  dans  vne  planche  qui  fe  void  publiquement,  deux 
giaueurs  qui  grauent ,  l' vn  à  l'eau  forte  l'autre  au  burin. 

MAINTENANT  POVR   GRAVER 
fur  ledit  verny. 

Ous  auez  à  cOnfîderer  en  la  graueure  plufieurs  chofes ,  f^a-'' 
uoir  que  vous  deucz  faixe  plufieurs  lignes  ^  hacheures  de 
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(iluerfes  groflears  (îroicîles  &  courbes  ;  ainfî  vous  jugez  bien  que 
pour  en  faire  de  bien  dcliées  il  fe  faut  feruir  d'vne  pointe  déliée» 
&pour  d'autres  plus  groflcs,  d'vne  pointe  plus  groire&ainfi 
des  autres-,  Maisil  eftnccdrair«d..  faire  cette  obferuation ,  que 
d'vne  grolfs  elguillc  aiguifée  en  pointe  courte  ,  il  cftdificile  de 
faire  vn  çros  traid  autrement  que  par  trois  voyes. 

La  première  en  appuyant  bien  fort  j  &  la  pointe  eftant  courte 
ê^  grolle  elle  fe  fait  vn  pluslargepdLige  :  Mais  s'y  vous  confî- 
dcrezbien  cette  manière  ,  letraid  n'en  fçauroit  venir  bien  net 
d'autant  que  le  rond  de  la  pointe  ne  trenche  pas  le  verny ,  mais 
l'entraifne  en  bauochant. 

La  féconde  rnaniejre  eften  failànt  plufîeurs  traiéts  extrême- 
ment prés  les  vus  des  autres,  &  en  groffiflànt  à  plufieurs  repri-' 
fes  j  mais  cela  eft  trop  long  &  dificile. 

Et  la  troifiefme  ,  de  faire  vn  trait  moyennement  gros  &  y 
laifler  long  temps  l'eau  forte  delTus  :  Mais  il  y  a  là  deflus  â  dire, 
comme  je  feray  voir  en  fon  lieu. 

Or  par  l'expérience  que  j'en  fais  tous  les  jours  je  trouue  quç 
les  efchoppes  font  plus  propres  à  faire  de  grostraidts,  que  ne 
font  les  pointes,  à  caufe  qu'elles  trenchentpar  leurs  col]:ez  ,  ce 
que  les  pointes  ne  font  pas  :  Et  après  que  je  vous  auray  dit  Iç 
moyen  de  manier  les  Pointes  pour  les  cbofèsaufquelles  elles 
Ibnt  propres  ,  je  vous  d'iray  la  manière  auflî  de  manier  les 
Efchoppes  aux  endroi<fls  aufquels  elles  font  préférables  aux 
pointes;  par  où  vous  jugerez  que  c'eft  yn  moyen  de  faire  ces 
gros  traids  aflez  pets, 

MA2^IERE     DE    G0J^J^ER2/ER 

îespointeifur  la  planche. 

VOus  jugez  bien  par  ce  que  j'ay  dit  cy-deuant ,  qu'il  faut 
que  vos  pointes  à  grauer  foient  aiguifées  bien  rondement, 
afin  qu'elles  tournent  librement  fur  le  cuiure ,  &  fur  tout,  qu'el- 
les ayent  leurs  pointes  fort  viues ,  afin  de  trencher  net  le  verny 
&le  cuiure  en  toutfcnsj  &  s'y  vous  Tentez  que  voftre  pointe 
n'aille  pas  ainfi  librement  de  tous  fens ,  elle  n'eft  pas  aiguifée 
rendement. 

Ors'y  vousauez  à  faire  des  lignes  ou  hacheures  de  grofleuc 
çgale  d'vn  bout  à  autre  foit  droites  ioit  courbes  comme  les  deuJ^ 
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lignes  A  B ,  figure  d'enhaut  vous  reprcfêntent^  la  fêns  nâftireî' 
vous  dit ,  qu'iïfeut  appuyer  voftre  pointe  toujours  d'vne  mefme 
force  en  toute  leur  longueur. 

Si  vous  en  voulez  faire  vnc  de  grofleurinegale  en  (à  longueur, 
comme  les  deux  marquées  a  b ,  vous  jugez  bien  qu'il  faut  ap- 
puyerplus  fortcncommençeantà  a,  &  toujours  moins  en  ap- 
prochant de  b,  en  allégeant  ou  foulageant  la  main  continuel- 
lement d'vn  bout  àaurre ,  félon  que  vous  defirez  qu'elles  foienf 
degroffeurinegale  en  toute  leur  longueur. 

Et  fi  vous  en  voulez  faire  comme  les  deux  marquées  a  b ,  vous 
xeprefèntent ,  &  dont  le  plus  gros  eft  vers  G  ,  il  faut  commen.. 
cerfort  légèrement  du  colté  de  a  ,  puis  au  rebours  des  autres, 
aller  appuyant  de  plus  enplusjufquesà  G,  &faifant  depuis  G, 
jufques  à  b ,  comme  vous  auez  fait  en  faifant  la  figure  a  b  ,  vous 
ferez  les  traits  gros  &  déliez  comme  ladite  figure  ab  ,  vous 
rep  refente. 

Ce  que  j'ay  dit  fur  ces  trois  fortes  couples  de  traiéls  quipeu- 
uenteftrefix  fortes  de  lignes  fuffit  pour  toutes  les  formes  d'ha- 
cheuresqui  fe  peuuent  rencontrer  en  ombrageant  voftre  def- 
fein  tel  qu'il  puiffe  cftrej  car  vous  voyez  bien  que  la  ligne  droiârc 
A  B ,  &  fon  adjoïncte  qui  eft  courbe ,  font  d'efgale  grofleur  d'vn 
bout  à  autre ,  &  que  la  courbe  comprend  en  elle  toutes  fortes  de 
courbeures  généralement ,  &  pour  les  deux  autres  ,  la  diference 
n'eft  qu'en  leurs  inégales  groflèurs. 

Etpour  montrer  que  le  nombre  des  hacheures  qu'il  convient 
faire  en  la  graueure  ,  n'eft  qu'vne  réitération  de  l'vne  ou  de  l'au- 
tre de  ces  fortes  de  lignes,  je  les  ay  voulu  reïterer  chacune  plu- 
sieurs fois  aux  figures  ww,  of  ,  qgr  t  èc  pour  faire  voir  déplus 
que  quand  il  conuienr  croifer  ou  contrehacher  les  premiers 
rraicls  ou  hacheures  ce  n'eft  toujours  auflî  que  réitérer  la  mefrne 
chofè,  j'ayfaitces  trois  fortes  d'hacheures  ou  croifeuresfçauoir 
'5  ^>«  j  pour  lors  qu'il  s'agift  de  faire  des  hacheures  droiftes  ou 
courbes  d'efgale  groHeur;  &  d'en  faire  qui  diminue  par  vn  bout; 
Et  quand  elles  doiuent  diminuer  par  les  deux  bouts:  Et  quelque 
nombre  qu'on  y  en  mette  pour  reprefenter  jufques  à  vne  nuid:, 
vous  voyez  que  ce  n'eft  toujours  qu'vne  réitération  de  l'vnc 
defdites  lignes. 

Et  fi  vous  defirez  que  voftre  graueure  approche  de  celle  du 
burin ,  il  faut  appuyer  bien  fort  aux  endroids  ou  vos  hacheures 
doi'tientffftrçgroires,  &  parla  mefme  raifoa  appuyer  peu  aux 
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cndroids  où  elles  doiu2t  eftre  deliéesj  Car  vous  jugez  bien  qu'a- 
lors que  voftrc  ouurage  fera  faite  fur  le  cuiure  verny,  &  que  vous 
y  appliquerez  l'eau  forte  dellus ,  ellecreufcra  bien  plus  prom- 
piemct  &  plus  viuement  aux  traidls  où  hacheures  ou  vous  aurez 
tort  appuyé  vos  Pointes ,  qu'es  autres  où  vous  n'aurez  quafi  fait 
qu'enleuerle  verny  ;  joinéi  qu'il  y  faut  encore  ayder  comme  je 
diray  cy-apres en  traidantducreufement  de  l'eau  forte;  &  par 
ce  moyen  voftre  ouuragc  fera  pour  approcher  aucunement  de 
voftre  intention. 

Dauantage  après  que  vous  auez  graué  d'vne  pointe  déliée,' 
fi  vous  defircz  d'en  groffir  encore  le  traid  ,  il  faut  que  vous  y  re- 
paffiez  après  vne  autre  pointe  courte  &  grofle  fuiuant  la  groffeur 
dont  vous  le  voulez  faire  ,  &  auec  cette  autre  pointe  renfoncer 
fermement  es  plus  gros  endroits  des  hacheures  ,  tant  de  celles 
des  pointes ,  que  principalement  de  celles  que  vous  aurez  faites 
auec  des  efchoppes ,  &  par  ce  rrwyen  les  planches  imprimeront 
beaucoup. 

Reftc  à  traider  du  moyen  de  s'ayder  des  outils  aiguifcz  en 
forme  d'Efchoppe,  lefquels  feruent  quant  on  veut  eïlargirou 
jregroflîr  les  hacheures  ou  traids,  ou  en  faire  de  fi  gros  que  l'on 
foit  contraind  d'abandonner  les  pointes,  ce  qu'il  ne  faut  neant- 
moins  pas  faire  qu'à  vne  grande  extrémité ,  car  les  pointes  en- 
trent bien  plus  vifuement  dans  le  cuiure  que  ne  font  lefdites 
Efchoppes ,  toutesfois  l'exceUme  groileur  des  traids  qu'il  vous 
conuient  faire  fuiuant  les  occafions  ,  vous  oblige  fouuent  à  vous 
fcruird' Efchoppes  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  comme  j'ay  die 
cy-deuant  c'eft  ,  qu'après  auoir  fait  de  ces  gros  traids  auec  leC 
dites  Efchoppes ,  il  vous  faut  prendre  vne  de  vos  greffes  Pointes 
aiguifée  court  &  rondement ,  &  auec  elle  repafTer  dans  le  milieu 
dèfdits  gros  traids  très-fermement  ,  &  principalement  aux 
cndroids  les  plus  larges. 

COMME  AP^EC  LES  ESCHOPPES 

on  peut  faire  de  gros  traiïii  enfemble  la  manie-' 
re  de  les  tenir  ^  manier  fur  la  planche  vernie. 

VOus  auez  à  confiderer  en  la  îigure  qui  fuit  l'vnc  de  vos  Ef- 
choppes comme  vne  plume  àfefcrirej  que  l'ouale  A  B  C  D, 
en  fuli  rpuuertuxe,  o^  \^  p;(rùç  fieehc  de  C  en  fud  1|  bout 
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quiefcrit:  &  quand  à  la  manière  de  tenir  ladite  cfchoppô  elîâ 
eftfemDlable  àcelle  de  laplume,  à  la  referue  qu'au  lieu  que  la 
taille  ou  ouuerture  de  la  plume eft  tournée  vers  le  creux  delà 
main  ^Touale  oufacederefchoppe  eft  d'ordinaire  tournée  vers 
le  pouce,  comme  la  figure  III.  vousmonftrejce  n'cftpasque 
l'on  ne  la  puiffe  tourner  &  manier  d'vn  autre  fens ,  &  par  exem- 
ple que  l'ouale  ou  bizeleurc  fera  tournée  vers  le  mairtrcdoigr^ 
comme  la  figure  IIII.  vous  reprefente^mais  pour  moy  je  trouue 
que  la  première  manière  eft  bien  plus  commode  ,  &  qu'on  i 
bien  plus  de  force  pour  appuyer  fermement. 

Maintenant  pourrons  monftrer  lemoyen  de  faire  des  trai(fl$ 
gros  &  profonds ,  &  comme  ladite  efchoppe  eft  propre  à  cela: 
confiderez  les  deux  figures  I  &  II.  que  j'ay  faites  en  plus  grayid 
afin  d'y  faire  mieux  apperceuoir  ce  que  j'ay  à  dire  la  deflus. 

Premièrement  vous  voyez  que  la  figure  AB  CD  ,  eft  la  face 
ou  l'ouale  de  voftre  efchoppe  :  Or  fi  vous  pouuiez  enfoncer  le 
bout  de  voftre  efchoppe  dans  le  cuiurejufojuesàla ligne  D  B, 
qui  eft  le  plus  renflé  de  Ton  ouale  ,  vous  auriez  fait  vn  traiddc 
la  largeur  que  D  B  ,  contient  de  longueur ,  &  qui  dans  le  mi- 
lieu fïroit  creux  ou  profond  de  la  longueur  de  O  C  ,  &  fi  vous 
n'enfonciez  pas  voftre  efchoppe  fi  fort  dans  lecuiure,  vous  fê- 
tez vn  traid  lar^e  &  profond  comme  la  II.  figure  i>  s  de.  vous 
reprelente. 

P.ir  ce  moyen  vous  voyez  qu'en  appuyant  fort  peu ,  voftre 
traict  fera  moins  profond  &  confequemment  plus  délié  j  Et  que 
fi  vous  appuyez  p!us  fort,illcra  plus  profond  &  confequemment 
plus  large ,  comme  l'exemple  des  traids  que  la  main  du  milieu 
figure  III.  à  faids,  lefquelslont  marquez  rus,  où  vous  voyez 
qu'ayant  commencé  légèrement  par  r,  &  appuyé  de  plus  en 
plus  jufquesà  »,  &  depuis  n ,  en  îbrtant  Se  alegeant  la  main 
jufquesà  s  ,  vous  ferez  vn  traid  pareil  à  r»s ,  &  ainfi  des  au- 
tres: La  difficulté  de  faire  voirvn  ouale  en  fi  petit,  m'a  obligé 
dereprefenter  l'efchoppe  entre  les  doigs  dedeux  mains  diuerfes 
plusgrolfe  qu'elle  ne  doit  eftre,  aflauoir  de  lamefme  grofleur 
du  bà^fton  auquel  elle  doit  eftre  emmanchée  j  pour  celle  d'em- 
bas  figure  IIII.  la  face  de  l'efchoppe  eftant  tournée  du  coftédu 
maiftre  doigt ,  il  faut  commencer  les  traidls  ouhacheurespar 
777j  &  les  finh-  en  u  ,  de  la  mefme  force  &  alegement  qu'à  l'autre. 

Et  lors  que  l'on  veut  rendre  les  entrées  &  forties  de  ces  ha- 
chcures  plus  délices,  il  ne  faut  qu'auec  vne  pointe,  reprendre 
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les  bouts  de  ces  greffes  hacheures,  comme  aux  deux  traits  de 
la  figure  V.  en  appuyant  vn  peu  comme  à  ^,  &  alegeant  tou- 
jours delà  jufques  a  la  fortie  p  ,  &  ainfi  de  quelque  cofté  qu'ayez 
à  les  reprendre  ;  Et  pour  plus  grande  commodité ,  il  faut  en  tra- 
uaillant  tourner  voftre  planche  afin  de  l'auoir  bien  à  voftrc 
main. 

Il  y  a  quelques  ouuricrs  qui  ayant  graué  auec  la  pointe ,  vien- 
nent à  y  rentrer  ou  repaller  auec  l'erchoppe,  afin  de  regrofTir 
les  traids  aux  endroids  neceffaires  ce  que  j'ay  pratiqué  autre 
foisjmaisàprefent  je  trouue  que  le  meilleur  eft  de  les  faire  pre- 
mièrement auec  rEfchoppc  ,  puis  les  reprendre  ainfi  que  je 
viens  de  dire,  d'autant  que  la  pointe  trauaille  plus  facilemen» 
dans  la  trace  de  l'Efchoppe  ,  que  l'Efchoppe  ne  fait  dans  la  trace 
de  la  Pointe ,  &  les  traits  en  font  bien  plus  nets. 

Ceux  qui  fçauent  s'ayder  du  burin  en  peuuent  rcgroflîr  lef- 
dites  hacheures  après  auoir  fait  creufer  l'ouurage  à  l'eau  forte, 
pluftoft  que  par  le  moyen  fufdit  &  elles  en  feront  bien  plus 
nettes. 

le  croy  auoir  aflez  expliqué  le  moyen  de  gouuerner  les  Poin* 
tes&  Efchoppes  j  toutesfois  je  vous  d'iray  encore  cecy  en  paf- 
fanf ,  afin  de  ne  rien  oublier  fi  je  puis  ;  c'eft  que  vous  deucz  en 
graiianr  tenir  vos  Pointes  &  Efchoppes  le  plus  à  plomb  ou  droi- 
tes fur  voftre  planche  que  vous  pourrez  ,  &  vous  accouftumer 
àle^  poufler  hardiment,  afin  que  les  hacheures  en  foienttanc 
plus  nettes  &  fermes  j  &  pour  ce  faire  il  ne  faut  jamais  trauailler 
defclits  outils  qu'ils  ne  foient  bien  aiguifez.,  &  tant  bons  qu'ils 
pui/fent  eltre  il  les  faut  aiguifer  afl'ez  louuent. 

Déplus  je  vous  aduertis  de  trauailler  vos  douceurs  quiapro- 
chent  de  la  partie  illuminée  &  tous  les  loingtains ,  auec  des 
pointes  bien  déliées ,  &  les  y  appuyer  peu ,  mais  les  enfoncer 
fermement  aux  endroits  qui  doiuent  eftre  fenfibles  comme  les 
ombres  ,  afin  qu'on  puiffe  couurir  (comme  il  fera  dit  cy-apies) 
vne  grande  partie  des  douceurs  &du  loingtain  tout  d'vn  coupj 
car  vousfçauez  bien  que  les  pointes  qui  ontfaiélles  hacheures 
qui  approchent  du  jour  ou  illumine  ,  ont  fort  peu  attaint  le 
çuiure  ,  &  fi  peu  qu'elles  n'ont  quafi  emporté  que  le  verny  ;  tel- 
lement que  appliquant  l'eau  forte  deflus,  elle  y  mordra  ou  creu- 
jCcra  moins  fort  de  beaucoup,  que  fur  celles  où  vous  aurez  ap- 
puyé fortement;  de  forte  qu'ayant  couuert  d'vn  coup  tout  le 
loingtain  ,  ces  endroics  ainfi  fermement  touchez  paroiftro»t 
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plus  forts  que  tes  autres;  en  cela  conciftevne  des  principales 
adrefl'e  en  l'art  delà  graueure  à  l'eau  forte. 

Et  afin  de  vous  le  taire  mieux  entendre  j  (î  vous  auiez  trauaillé 
vne  place  de  loingtain  auec  vne  mefme  Pointe  ,  &  appuyé  par 
tout  également,  tant  fur  le  jour  ou  illuminé  qu'en  l'ombréj 
vous  jugez  bien  que  venant  à  couurir  le  tout  enfemblc  après 
que  l'eau  forte  y  aura  paflé  ,  l'ouurage  ne  pourroit  eftre  que 
d'vne  mefine  force  par  tout  ;  &ainli  des  douceursque  l'ondcr 
fireroit  obferuer  es  hacheures;  ce  qui  ne  feroit nullement  bien. 

Or  je  vous  dis  derechef  d'auoir  (bin  de  temps  en  temps  de 
prendre  voftre  gros  pinceau  ,  ou  àdefaut  d'iceluy  vne  barbe  de 
plume ,  &  d'en  elpoufieter  ou  balayer  les  raclures  du  verny  &  du 
fiuiure  ,  que  vos  pointes  enleuent  en  grauant ,  afin  qu'il  ne  s'en 
attache  point  dans  vos  hacheures  ;  car  cela  pourroit  faire  des 
rayes  fur  le  verny  en  remuant  le  papier  que  vous  auez  mis  def- 
fuspourle  con{eruer  ,  en  vous  appuyant,  &aufilqu'ele  poil  de 
voftre  Pinceau  ne  touche  à  rien  de  fale  «i  de  gras  j  &  celafoit 
dit  pour  la  dernière  fois. 
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flanche  en  eflat  de  receuoir  l^  eau  forte. 

Voftre  planche eftant toute  grauée  , prenez  bien  garde  qu'il 
n'yloit  rien  demeuré  dans  les  hacheures;  fi  d'auentureil 
y  a  quelques  faux  traidls  ou  rayes  ou  autres  telles  chofes  que 
vous  ne  vouliez  pas  que  l'eau  forte  creufe  ,  comme  encordes 
bords  de  la  planche  qui  ne  font  pas  d'ordinaire  bien  vernis  par 
tout  quand  il  n'y  auroit  que  ce  qui  s'y  peut  eftre  fait  en  maniant 
la  planche  pour  la  noircir  &  en  cuifantle  verny,  &  que  l'on  y 
touche  auec  ce  morceau  de  bois  pointu  pour  voir  s'il  elt  cuit, 
vous  le  cDUurirez  tout  comme  je  vay  dire. 

H  vous  faut  f.iire  chauffer  &  fondre  la  compofition  ou  mix-r 
tio:i  du  fuif  &  huile  que  vous  auez  faite  cy-deuant  ;  puis  eu 
prendre  auec  vn  Pinceau  gros  ou  menu,  à  proportion  des  en- 
droits que  vous  voulez  couunr  ;  &  en  appliquer  allez  efpais, 
fur   e  que  vous  ne  defirez  que  l'eau  forte  touche. 

Cela  fait ,  vous  prendrez  vne  broifie  de  poil  de  porc  ou  autre 
telle  chofe  ,  &  l'ayant  trempée  dans  ladite  mixtion  en  frotterez 
i'cnuefs  ou  derrière  de  vpibe  plaache  ,  afin  que  l'eau  forte 


if 
«'aille  mordre  fur  ce  derrière  j  ce  qui  ne  feroir  pas  tant  de  tort 
à  ladite  planche  ,  qu'à  l'eau  forte  qui  s'afoibliroit  par  ce  moyen. 

Sur  tout  prenez  garde  que  voftre  mixtion  ne  foit  point  trop 
liquide;  car  cela  ef  tant,  lors  que  l'on  vient  à  verfer  l'eau  forte 
fur  la  planche,  elle  la  fait  couler  &  quitter  le  lieu  ou  elleeftoit 
appliquée:  C'eft  pourquoy  il  faut  qu'elle  foit  comme  j'ay  dit, 
compofée  de  fuif  &  d'huile  proportionnée  de  forte  que  lors  que 
vous  l'auez  appliquée ,  elle  ce  fige  vn  peu  fermement. 

Pour  moy  quant  j'en  couure  &  qu'elle  ce  refroidit,  j'en  mets 
de  temps  en  temps  vn  peu  fur  le  deflus  de  ma  main  gauche, 

frincipalement  en  hiuer  ,  d'autant  que  la  chaleur  de  la  main 
entretient  toujours  à  demy  fondue  ,  ce  qui  me  femble  plus 
commode  que  de  faire  toujours  fondre  ladite  mixtion  dans  le 
vailïèau  quila  contient. 

le  n'ouBliray  pas  de  vous  dire  ce  qui  m'eft  arriué-plufieurs  fois, 
&  principalement  au  Verny  mol ,  qu'en  appliquant  l'eau  forte 
•lellus  ,  elle  cnleuoit  tout  le  verny  en  vn  moment ,  &  ayant  taf- 
ché  dedefcouurir  lacaule  de  cet  accident;  il  m'aduint  vn  jour 
fortuitement  qu'il  faifoit  vn  froid  humide  ,  qu'après  auoirtra- 
uaillé ,  je  trouué  en  leuant  ma  planche  de  defTus  ma  table,  qu'el- 
le eftoit  toute  mouillée  par  le  derrière,  comme  pourroit  cftre 
vn  plat  qui  à  feruyâcouurir  vnpotquiboult;  celame  fifl;  pen- 
£èr  qu'il  pourroit  bien  y  auoir  entre  le  verny  &  le  cuiure  quel- 
que humidité ,  ce  qui  m'obligea  à  en  faire  vne  efpreuue  ,  qui 
fut  de  trauailler  fur  deux  plancnes  vernies  l'vne  comme  l'autre; 
&auant  qu'y  appliquer  l'eau  forte  ,  je  prefenté  l'vne  defdites 
planches  au  feu  pour  en  diflîper  l'humidité  en  cas  qu'il  y  en 
euft ,  &  cela  me  reuflît  fort  bien  ;  mais  de  l'autre  que  je  n'y  pre- 
fenté point ,  le  verny  fe  leua  ainfi  que  j'auois  juge  ;  c'eft  pour- 
quoy principalement  en  hiu&r ,  il  faut  en  faifànt  creuferà  l'eau 
forte,  prefenter  de  temps  en  temps  les  planches  au  feu,  pour 
en  faire  euaporer  l'humidité,  fur  tout  lorsqu'on  y  remet  l'eau 
forte  ,  cela  eftant  de  grande  importance. 

Il  y  a  auffi  vue  chofe  difficile  a  preuoir ,  mais  le  bon  eft  qu'elle 
n'arriue  que  rarement  ,  c'eft  que  le  cuiure  eft  quelquesfois 
gras  de  fa  nature  en  des  endroids ,  qui  fait  que  le  verny  ne  s'y 
attache  pas ,  quoy  qu'il  femble  y  eftre  attaché ,  &  Ton  ne  re- 
connoift  cela  qu'alors  que  l'on  y  applique  l'eau  forte  ;  car  on 
ne  l'a  pas  jette  7.  ou  8.  fois  demis  ,  qu'aux  endroiifts  gras  on 
l'on  à  graué  ,  la  couleur  du  euiure  en  patoift  plus  rouge  <ju€ 
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aux  autres  lieux  où  le  cuiure  n'eft  pas  gras^  Se  il  ârriue  qu'eii 
ces  endroids  là ,  le  verny  eft  fujet  à  efclatter  :  le  n'ay  trouué 
autre  remède  à  cela,  que  d'acheuer  à  faire  creufer  la  planche 
auec  d'autre  eau  forte  ,  faite  auec  de  bon  vinaigre  diftilé  :  Cet 
accident  m'eft  arriué  trois  ou  quatre  fois  en  dix  ou  douze  ansj 
à  la  première  fois  que  j'apperçeu  mon  verny  s'efcktter,  mon 
ouurage  eftoit  à  demy  creufée  à  l'eau  forte  ;  je  creu  que  la  faute 
venoit  de  mon  eau  forte  qui  pouuoit  eftre  trop  méfiée  de  vieille, 
&de  plus  que  de  la  dernière  que  j'auois  faite  le  vinaigre  eftoic 
trop  couloré  ;  cela  m'obligea  pour  tafcher  de  (àuuer  mon  ou- 
urage de  ce  naufrage,  de  bien  lauer  ma  planche  d'eau  com- 
mune bien  nette  ,  puis  la  faire  bien  fèicher  de  loin  au  feu  -,  Se 
ayant  fait  de  l'eau  forte  auec  du  vinaigre  diftillé ,  j'acheué  deux 
jours  après,  défaire  creufer  ma  planche,  l'ay  bien  voulu  vous 
donner  ce  petit  aduis ,  afin  de  vous  enferuir  aubefoin  ,  en  cas 
que  cela  vous  arriuaft. 

le  vays  dire  en  fuitte  le  moyen  de  faire  vne  efpece  de  machine 
pour  tenir  la  planche  en  eflat  d'y  verfer  l'eauforte  ;  ce  qui  n'em- 
pefchera  pas  que  qui  voudra  n'en  face  faire  d'vne  autre  façon 
luiuant  fpn  deur. 

MACUI27E  QV'IL  EST  A  PROPOS 
d*auoir  ,  pour  commodément  tenir  la  planche 
en  eftat  dyjetter  l'eau  forte  deffus, 

PRemiercment  pour  ceux  qui  defireront  d'eftre  paffable- 
ment  fournis  d'utenciles ,  cette  figure  leur  fait  voir  que  la 
pièce  marquée  A,  eft  vne  auge  de  bois,  d'vne  feule  pièce,  d'en- 
uiron  quatre  pouces  de  haut  &  d'enuiron  fix  pouces  delargej 
(bus  cette  auge  il  y  a  vne  terrine  plombée,  ou  de  grez  marquée 
B,  dans  laquelle  on  met  l'eau  forte,  pour  la  prendre  &  l'aller 
de  là  jetter  fur  la  planche  :  Au  fonds  de  ladite  auge  il  y  a  vn  trou 
vis  à  vis  de  A ,  par  où  l'eau  forte  retombe  dans  ladite  terrinej 
M  N  O  P  ,  eft  vn  aix  entouré  par  le  haut  &  par  les  deux  coftés, 
d'vn  rebord  d'enuiron  deux  pouces  ,  pour  empefcher  qu'en 
jettant  l'eauforte  elle  ne  fe  perde  j  ledit  aix  eft  appuyé  en  pen^ 
chant  contre  vn  mur  ou  autre  corps ,  &  entre  dans  l'ouuerturc 
de  l'auge  en  telle  forte  ,  quel'eauforte  queToujettefur  la  plan- 
che qui  çft  fur  cet  aix  ,  retombe  dans  l'auge  ,  &  de  là  par  le 


^flariLcre  Je  /citer  leauc  forte  fur  la  Planche 


^lancere^  de  jcttcr  leauc  forte  fiir  laFldtiche 
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KOU  qui  ell  au  lieu  le  plus  penchant  du  fond  de  ladite  auge  dans 
la  terrine  B  ,  qui  eft  dclFous  j  C,  eft  b  planche  quieftfouftc- 
nucpar  deux  cneuilles  de  bois  laquelle  eft  pofcc  à  plat  fur  Ic- 
diél  aix  :  Vous  ferez  aducrty  que  l'aix  ces  cheuillcs  &  l'auge 
doiuent  eftre  poixez  ou  goldronnez  ou  bien  imprimez  cfpais, 
de  couleur  broyée  auec  de  l'huile  de  noix  bien  eralFe,  afin  de 
refifter  a  l'eau  forte  :  Q^eft  vn  pot  deerez  ou  defayence  ou  au- 
tre fcmblable,  auec  lequel  on  prend  de  l'eau  forte  dans  la  ter- 
rine marquée  B ,  que  l'on  jette  fur  toute  la  planche  marquée 
C,  comme  la  figure  vous  reprelènte  ,  n'ayant  pas  fi  toft  verfc 
ladite  eau,  qu'il  faut  en  reprendre  dans  ladite  terrine,  &  reuerfer 
ainfi  toujours  continuellement  lur  ladite  planche,  jufques  à  vu 
certain  temps. 

l'ai  mis  fous  ladite  terrine ,  la  figure  d'vn  gros  aix  ou  plan- 
che pour  la  fouleuer  plus  haut,  ce  qui  n'eft  pas  fait  (ans  fujcrj 
d'autant  qu'ayant  fait  faire  les  pieds  de  l'auge  d'vne  hauteur 
commode  pour  faire  en  forte  que  celuy  qui  verferoitfut  affis, 
A:  ayant  reconneu  que  ladite  tertiiie  eftant  efloignée  de  l'auge» 
&  l'eau  forte  venant  à  y  torriber  de  trop  haut ,  elle  rejalifloithors 
elle,  &deplusfe  rendoitquafi  toute  en  moufle,  comme  l'eau 
battue  auec  du  fauon  :  Cela  m'a  obligé  d'cfleuer  plus  haut  la- 
dite terrine  &  le  plus  qu'elle  le  peut  eître  eft  le  mieux  i  &pout 
cet  elFed  il  ce  peut  faire  différentes  fortes  de  machines  toutes 
fimples  Scaifées  à  conccuoir. 

Suitl'ordrc  pour  commencer  à  verfer.  l'eau  forte  fur  la  plan- 
che, &  la  manière  d'y  couurir  fuiuantles  temps  ouoccafions, 
auec  la  compofition  ou  mixtion  du  fuif  &  huile ,  les  douceurs  & 
efloignemens  requis. 

ORDRE   A   TE2TIR   TOVR   VERSER 

L^eau  forte  fur  la  Planche  5  ^  couurir 

auec  la  Mixtion  du  fuif  é*  Huilcy 

les  douceurs  (^  efloignements 

fuiuantles  reprifes, 

VOus  auez  ^u  la  façon  d'accommoder  la  Planche  pour 
reçeuoir  l'eau  forte  ;  &  il  rcfte  à  fuiure  par  ordre  les  temps 
de  l'y  verfer  defTus  par  reprifcs  j  car  en  plufieurs  ouurages  il 
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faut  jetter  ladite  eau  forte  à  diuerfes  fois ,  pour  les  raifons  cy- 
après  defduites. 

Ayant  mis  vne  fufl&fante  quantité  d'eau  forte  danS  la  terrine, 
vous  en  puiferezauec  le  pot  de  grez  ou  femblable  ,  &  la  jetterez 
fur  voftre  planche,  par  le  plus  haut  endroit,  en  forte  qu'elle 
s'aille  toujours  refpandant  bien  efgalement  lur  toute fon  eften- 
due,  &£ànsque  le  pot  y  touche  contre:  Et  quand  vousaurej 
verfccommecela8.  ou  10.  foisleplein  petitpoc  d'eau  fortefur 
voftre  planche  enlapofition  de  la  figure  précédente,  ill'afaut 
tourner  d'vn  autre  fens  qu'elle  n'eft:oit  ,  par  exemple  comme 
elleeftreprefentécen  la  première  figure  d'enhaut  marquée  C; 
puis  verfer  encore  10.  ou  ii,  fois  aiufique  deifus  :  Et  après  la 
tourner  encore  comme  en  la  figure  d'embas  5  &  y  jetter  de  mef- 
ine  encore  d'eau  forte  8.  ou  10.  fois  j  &  verfer  de  l'eau  forte  ainfi 
par  reprifes  durant  vn  demy  quart  d'heure,  plus  ou  moins  fui- 
uantla  force  de  l'eau  ou  l'acreté  du  cuiure  :  Car  fi  le  cuiureeft 
aigre  il  y  faut  verfer  de  l'eau  moins  de  temps ,  &  s'il  eft  doux, 
d'auantage  j  Et  d'autant  qu'à  l'abord  vous  pouuez  ne  pas  fça- 
uoir  bien  certainement  la  torce  de  voftre  eau  forte  n'y  la  qualité 
precifè  de  voftre  cuiure;  jcvay  direvn  moyen  de  lesreconnoi- 
îlre ,  afin  de  vous  y  gouuerner  félon  la  force  ou  la  delicateffe 
que  vous  auez  intention  de  donner  à  l'ouurage  :  Car  il  fe  ren- 
contre que  Ion  fait  fouuent  des  planches ,  ou  le  labeur  demande 
bien  vne  plus  grande  force  ou  tendrefle  qu'en  d'autres  :  Mais 
auffi  il  y  a  communément  des  ouurages  qui  ne  requièrent  pas 
des  traiàs  plus  gros  &  plus  fermes  ny  plus  délicats  ou  plus  doux, 
que  ceux  à  peu  prés  de  la  planche  du  frontifpice  de  ce  liure, 
ou  que  ceux  des  figures  quiferoientau  double  plus  grandes: 
Et  pour  connoiftre  la  nature  de  voftre  cuiure  ,  &  la  force  de 
l'eau  forte  afin  de  les  faire  reuffir  à  cette  forte  d'ouurage;  vous 
verferez  à  la  première  fois  comme  il  eft  dit  cy-delîus  la  moitié 
d'vn  demy  quart  d'heure ,  puis  vous  ofterez  la  planche  &  y  jet- 
terez promptement  defTus  d'affez  haut  ,  abondamment  d'eau 
commune  &  nette,  pour  lalauer,  en  forte  qu'il  n'y  reftepoinc 
d'eau  forte  deffus;  car  fi  elle  n'eftoit  bienlauce  ,  quand  vous 
l'auriez  fait  feicher  le  verny  paroiftroit  tout  vert  j  &  vous  em- 
pefcheroit  de  voir  l'ouurage  ;  En  après  vous  prcfentcrez  ladite 
planche  deuant  vn  feu  clair  ,  en  forte  que  fans  fondre  la  mix- 
tion qui  pourroit  7  eftie ,  le  feu  deddcEe  l'eau  commune  qui 


fffa'Heflus  :  Cela  fait  rous  prendrez  vn  petit  morceau  de  char- 
bon auec  lequel  vous  frotterez  fur  voftreverny  en  quelque  en^. 
droit  où  il  y  ait  des  traifts  ou  hacheures  douces  j  &  h  vous  trou- 
ticz  que  l'eau  forte  ait  allez  creufé  les  douceurs;  mettez  fondre  de 
la  Mixtion  ,  &  après  auoir  pofé  voftre  planche  fur  vn  cheualet 
de  peintre ,  ou  autre  telle  cnofej  prenez  de  ladite  mixtion  auec 
vn  pinceau  propre  àcouurir  les  loingtains  &  autres  hacheures 
que  defirez  eftrc  tendres  &  douces  ,  comme  fî  vous  vouliez 
peindre ,  &  en  mettez  fur  les  endroits  que  vous  ne  voulez  plus 
Éiirecteufer  ,  &  fur  l'endroit  que  vous  auez  dcfcouuertauecle 
charbon  ;  &  vous  fouuenez  qu'il  faut  mettre  toujours  alTèz 
clpais  de  cette  mixtion ,  fur  ce  que  vous  defirez  couurir;  Car  il 
ne  fuffiroit  pas  encore  que  le  Pinceau  fut  gras ,  defrotter  par 
defl\is  les  hacheures  :  Mais  il  faut  couurir  comme  quand  on 

{)eint ,  en  chargeant  de  couleur ,  afin  que  la  mixtion  entre  dans 
es  traiéls  ;  Et  ce  fera  à  cette  première  fois  que  vous  eouurirez  les 
traids  &  hacheures  plus  douces  &  tendres. 

Apresauoirfic'eftenHyuer  ,  prefèntévii  peu  voftre  planche 
au  feu ,  pour  en  chaflcr  toute  humidité,  vous  la  remettrez fiir 
Toftre  aix ,  &  rejetterez  de  l'eau  forte  delTus  comme  au  parauant 
durant  enuiron  vne  demie  heure  ;  en  retournant  ladite  planche 
auffi  de  temps  en  temps ,  comme  il  eft  dit  cy-deuant  :  Cela  fait, 
vous  la  lauerez  encore  d'eau  commune ,  &  la  feicherez  au  feu 
comme  cy-deuant ,  fans  faire  couler  la  mixtion  (  c'eft  dont  il  fè 
faut  bien  donner  garde)  car  voftre  befongne  courroit  rifquè 
d'cftre  gaftce. 

Puis  voftre  planche  eftantfèicbce ,  vous  la  remettrez  derechef 
fur  le  cheualet ,  &  ferez  fondre  la  fufdite  mixtion,  &  en  eouurirez 
les  hacheures  &  loingtains  qui  fuiuent  après  les  plus  foibles  que 
vous  auez  cy-deuant  couuertes. 

l'ay  trouucà  propos  de  faire  vne  Planche  de  plufieuts  &  diuer* 
fes  douceursafin  de  faire  mieux  entendre  l'ordre  qu'il  faut  tenir  à 
les  couurir  de  temps  en  temps ,  a  ceux  qui  ne  font  pas  fi  aduaneez 
enlaconnoifTance  de  cet  art. 

Vous  confidcrerez  donc  que  ce  n'a  pas  eftc  fans  fujed ,  qu'en 
Vousdifantla  manière  de  manier  vos  Pointes  &  EfchoppeSjj'ay 
toujours  dit  qu'il  falloit  appuyer  ferme  ou  l'on  defiroit  que  les 
traids  fuflent  gros,&  foulager  oùalegerla  main  en  approchant 
des  bouts  du  traid ,  fi  ledit  traid  y  doit  eftre  délié,  ce  qui  ay  de 
cxtrememcmà  i'eau  forte;  Par  exemple ,  fi  vous  auez  couucrs 
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de  Mixtion  à  la  première  fois ,  la  partie  que  la  ligne  A  B  C  Dy 
contient  ou  cncloft  ,  qui  fait  vne  manière  d'oualJej  Se  qu'a  la 
féconde  fois,  vous  ayez  couuert  l'efpace  qui  eft  entrela ligne 
A  B  C ,  &  la  ligne  EOF,  &  que  vous  ayez  laillé  creufer  à  l'eau 
forte  à  chacun  durant  ledit  temps ,  vous  jugez  bien  que  cela  doit 
faire  approchant  de  cequevousdefîrez:  l'ay  mis  au  haut  de  cet- 
te planche  la  forme  d'vn  bras  de  femme  afin  de  vous  faire  voir  à 
peu  près  par  la  ligne  poindée  aè  cd,Sc  par  l'autre  qui  approche 
plusdel'ombre,  comme  je  couure  d'ordinaire  le  délié  des ha- 
cheures  à  deuxreprifes,  fuiuantlcs  occafionsjquoy  qu'à  cellc-cy 
ilfuffiroitd'vne. 

l'ay  voulu  mettre  auffi  en  bas  à  cofté  4.  petits  morceaux  de 
terraire  l'vn  marqué  mmm  ,  le  premier  couuert  en  fuittc 
ccluy  »»»,  puis  celuy  ceo,  ne  reliant  que/» ,  qui  eft  le  plus 
creux  &  brun. 

Mais  quelqu'vn  pourra  dire,  il  fèmble  que  fîTon  âuoit  fait  les 
hacheuresd'vnemefme force  auecla  pointe,  en  couurant  après 
de  la  façon,  l'eau  forte  feroitTeftedldefiré  :  Et  en  cas  qu'il  y  ait 
quelqu'vn  de  ce  fentiment  ,  je  reponds  que  celane  feroitfibien 
à  caufe  que  l'ouurage  viendroit  vifiblement  comme  la  figure 
deuxiefme  vous  monftre ,  laquelle  j'ay  faite  exprès  par  cette 
manière  ,  où  vous  voyez  par  les  feparations  1. 1. 3.  4.  les  endroits 
où  Ion  a  mis  de  la  mixtion  ;  ainfi  qu'il  fe  void  en  plufieurs  ftam- 
pesde  plufieurs  Graueurs  à  l'eau  forte. 

Vous  jugez  donc  bien  que  par  c'eft  appuycment  fort ,  quand 
mefme  vous  ofteriez  le  verny  fans  y  appliquer  l'eau  forte^  cela 
feroit  vn  traift  comme  de.  burin  à  lareleruequ'ilne  feroit  pas 
aflez  profond  pour  imprimer  noir  j  Or  l'eau  forte  ayant  efké 
jettée  delFus  vn  pende  temps , fait  que  les  deux  feparations  cou- 
uertes  ,nepeuuenteftrefenfibles,  &la  viuacitédont  vousaue^ 
poulie  vos  pointes  à  extrêmement aydé. 

Et  d'autant  qu'en  faifànt  defTeicher  aufeu,  l'eau  dont  vous 
auezlaué  voftre  planche  il  pourroit  arriucr  par  inaducrtancc, 
que  la  Mixtion  (e  feroit  fondue  &  coulée  dans  les  hachcures 
que  Ion  dcfire  encore  faire  creufer  par  l'eau  forte;  Cela  eftanr 
il  faut  en  efluyer  l'endroit  auecvn  linge  douxj  puis  prendre  de 
la  mie  de  pain  raffis  &  en  bien  frotter  ledit  endroit  tant  que 
Yous  jugiez  qu'il  foit  biendefgrailfé;  ledit  remède n'eftditicy 
qu'à  vne  extrémité  ;  car  vous  ne  (çauriez  tellement  defgraillèr, 
guecelan'empefchereaufgried'ybienopcrerj  c'cft  pourquoy 
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il  faut  auoir  foin  que  cda  n  arriue. 

Et  rcucnant  au  moyen  d'acheuer  de  faire  creufèr  la  planche 
que  nous  auons  couucrte  de  la  mixtion  pour  la  (ècondc  fois: 
Apres  cette  fcconde  recoauerte ,  vous  remettrez  voftre  planche 
fur  Tais  à  l'eau  forte,  &  enverferez  deilus  encore  vne  bonne  de 
mie  heure  durant. 

Cela  fait ,  vous  la  lauerez  detechefauec  de  l'eau  commune,  & 
]a  ferez  fèicher  à  l'ordinaire  ;  puis  vous  couurirez  de  mixtion 
pour  la  dernière  fois;  ce  que  vous  jugerez  à  propres  de  eouurir 
encore;  Car  vous  fçauezque  c'eft  felpn  les  deflcins  &  la  forte 
d'ouu rage  dont  ils  font  compofez  ,  qu'il  y  a  plus  ou  moins  d'a- 
doucilfemens  &  de  douceurs  à  faire  :  &  après  cela  vous  re- 
uerferez  pour  la  dernière  fois  de  l'eau  forte  deffus  -,  &  c'eft  à 
cette  dernière  fois  que  vous  l'y  deuez  donner  durant  plus  de 
temps  fuiuanc  la  forte  de  befongne  par  exemple  ,-s'il  y  a  en 
voftre  planche  ou  deflein  des  ombres  &  hacheures  qu'il  foiï 
befoin  de  faire  bien  fortes  &  creufès ,  &  par  confequent  fort  noi- 
res il  fauty  verfèrde  l'eau  forte  plus  d'vne  heure  durant  à  cette 
feule  demie  fois  &  ainfi  à  proportion  des  autres  ouurages  ;  Vous 
confidererez  donc  bien  que  je  ne  puis  vous  prefcrire  vne  règle 
générale  de  couurir  également  bien  à  propos  en 'toutes  occa- 
sions ny  vn  temps  précis  pour  chaque  fois  qu'il  faut  jetter 
l'eau  forte  :  &  vous  deuez  bien  penfêr  &  juger  que  Calot  n'a 
pas  tant  verfé  l'eau  forte  fur  fes  petits  ouurages,  que  fur  quelques 
autres  plus  grands.  l'ay  dit  cy-deuant ,  comme  de  temps  en  téps 
onpcutdefcouurir  la  planche  auec  le  charbon  en  quelques  en- 
droits, pour  voir  fi  l'eau  forte  a  allez  creufc  ou  non.  lugezdonc 
auffi  des  temps  durant  lefquels  vous  auez  à  jetter  l'eau  forte,  par 
la  quantité  des  ouurages  que  vous  auezàfaire;  &  quant  à  cette 
dernière  bonne  heure  je  vous  aduerty  que  c'eft  pour  faire  aulîx 
iioir  que  quelques  planches  que  j'ay  voulu  mettre  dans  ce  Hure; 
entr'autres  le  Titre  ou  Prontiipice ,  &  la  figure  de  celuy  qui  jette 
l'eau  forte  ;  m'eftant  conduit  à  les  faire  a  peu  prés  comme  j'ay 
icyefcrit;  neantmoins  il  yfaut aller  auec confideration  tousles 
cuiuresny  toutes  les  eaux  fortes  n'ayant  pas  toujours  egalemen; 
les  mefmes  qualitez  &  nature  l'vn  que  l'autre. 

Voftre  planche  ayant  donc  par  exemple  eu  durant  vne  heure 
ladite  eau  forte  delTus  j  vous  la  lauerez  encore  d'eau  communcj 
mais  il  ne  fera  pasneceflàire  de  lafaireplus  feieher  comme  au 
parauant  j  quand  yqus  jr  vçuliez  rejcttçr  encore  de  l'eau  fo«e, 


&  ne  faut  que  la  mettre  toute  moliiUée  comme  elle  fera,  Turla 
feu  jufques  à  ce  que  la  mixtion  que  vous  auezmifcdeffasfbic 
toutefonduç  5  puis  l'elFuyer  bien  fort  par  l'enuers  &  parl'enclroic 
auec  vu  linge  j  de  forte  qu'il  n'y  rcfte  plus  de  ladite  mixtion 
en  aucun  endroit. 

MOYEN  B'OST'BR    LE  VEKNY 

de  àefficâ  la  planche  après  que  l^  eau  forte 
y  a  fait  [on  opération, 

VOus  choifîrez  vn  charbon  de  bois  de  fâule bien  doux  ;  & 
fans  le  faire  brufler  en  ofterezl'efcorcc;  puis  en  le  trem- 
pant dans  del'eau  commune  &  nette ^  &  mefme  verfant  delà- 
dite  eau  fur  la  planche  i  vous  frotterez  aucc  ledit  charbon  fur  le 
verny  toujours  d'vnmefhie  fèns  ,  comme  quand  Ion  polit  le 
cuiure,  &  cela  emportera  le  verni  5  fur  tout  donnez  vous  bien 
garde  qu'il  ne  tombe  point  degrauierdeflus ,  ni  qu'il  y  ait  des 
grains  ou  nœuds  dans  lecharbon  j  car  celaferoit  des  rayesfur 
la  planche,  lefquellcsferoient  difficiles  à  ofter  ,  principalement 
fur  les  chofes  tendres  &  douces  ;  ce  qui  Riit  que  Ion  ne  prend 
point  de  charbon  qui  ait  feruiàpolir,  d'autant  qu'il  effaceroiç 
les  chofes  tendres  ,  &  celui  qui  n'eft  point  rebruflé,  ne  mord 
point  lur  le  cuiure  ,  ou  s'il  y  mord  c'eft  bien  peu. 

Quand  le  verni  eft  tout  ofté  de  dellusla  planche ,  le  cuiure 
demeure  d'vne  couleur  delîjlaifante  ,  à  caule  du  feu  &  de  l'eau 
qui  ont  agi  deflus;  &  pour  lui  redonner  fa  couleur  ordinaire, 
vous  prendrez  de  l'eau  forte  dont  les  Affineurs  &  Orfeuresfe 
feruent,  &  mefme  plufieurs  Graueurs  à  l'eau  forte  ,  qui  trauail- 
Icnt  furie  verny  mol  duquel  je  traitterai  cy-apres ,  &  fi  elle  ell 
pure  mettez  y  les  deux  tiers  d'eau  commune,  &  plusj  puis  pre- 
nez vn  petit  morceau  de  linge  ,  &  l'ayant  trempé  dans  ledit 
îpeflange  ,  frottez  en  toutl'endroit  graué  de  voftreplanche,  & 
vous  verrez  qu'elle  deuiendra  belle  &  nette,  &  de  la  couleur 
ordinaire  du  cuiure. 

Puis  aulTî  toft  prenez  vn  lingefcc&l'e/îuyez'promptement, 
en  forte  qu'il  n'y  ait  plus  de  ladite  eau  delîus  ;  en  après  chauffez 
vn  peu  la  planche,  &:  verfez  y  delîus  vn  peu  d'huile  d'oliue  ,  & 
auec  vn  morceau  de  feutre  de  chapeau  ;  ou  autre  telle  eflofFc, 
^o\\e.7^  la  par  tpm  de  ladite  hiyle  alîez  feimemcnt  5  &  enfuittç 
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efTityez  ladite  planche  aucc  vn  linge  ,  prenant  garde  que  ce 
nefoitauecceluiquivousaferuià  efliiycr  l'eau  fuldite  desAffi- 
neurs. 

Alors  vous  verrez  nettement  s'il  eft  befoin  de  retoucher  vo- 
fire  ouurage  au  burin ,  comme  il  arriue  d'ordinaire  que  Ion  y 
efl  obligé,  principalement  dans  les  endroits  quidoiuenteftre 
fort  brunsj  car  vous  jugez  bien  quelors  qu'il  y  a  beaucoup  de 
hacheures  l'vne  fur  l'autre,  ilnerefteguere  de  verni  entre  deux 
&  par  confequent  il  arriue  fouuent  que  l'eau  forte  enleue  ce 
peu  de  verni,  à  caufe  qu'elle  creufe  par  deflbus  lui ,  &  met  le 
tout  en  pafté  ou  placque. 

Et  fi  d'aducnture  vous  voyez  que  cela  vous  arriue  en faifànc 
creufer,  vous  pouuez  couurirpromptement  de  mixtion  ce  qui 
s'éclatte  eftant  plus  aifé  de  le  retoucher  après  au  burin ,  que 
quand  l'eau  forte  y  a  faitvnefoffe ,  qui  fait  vne  placque  noire 
d'abord  en  Imprimant;  puis  après  auoir  vn  peu  Imprimé  ,  ladi- 
te placque  paroift  blanche,  d'autant  que  le  noir  ne  s'y  peut 
plus  tenir  attaché. 

Ayant  donc  couuert  Cette  partie  de  bonne  heure ,  vous  n'au- 
rez aprcs  qu'à  r' entrer  auec  voftre  burin  dans  les  traits  &  ha- 
cheures pour  les  refortifier  j  &  comme  cela  tout  ira  bien  à 
l'imprefhon. 

Vous  fçAuez  que  la  pratique  du  burin  efl  plus  difficile  que 
celle  de  la  pointe  ,  principalement  ^  ceux  qui  ne  l'ont  point 
pratiquée^  Mais  d'autant  que  cela  efl:  fort  neceffairc,  &  qu'il 
y  a  quelquesfois  des  teftes  ou  autres  chofes  de  confequence  à 
retoucher,  &  que  bien  fouuent  ,  &  fuiuant'ïes  lieux  il  ne  fe 
trouuepas  des  Graueurs  propres  à  ce  faire,  j'ai  voulu  dire  vn 
mot  tant  de  la  manière  de  tenir  le  burin  ,  quedcl'aiguifer  ,  ma- 
riier ,  &  conduire  fur  le  cuiure  ;  &  de  plusvn  moyen  de  refaire 
&adjoufler  auec  duvernymol,  cequelon  voudroit  refaire  de 
nouucau  fur  la  planche  grauée  :  C'eft  après  auoir  traitté  du 
liipyen  de  faire  le  verni  mol  &  de  s'en  feruir ,  que  j'en  traitterai. 
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EN  SE  MB  L  E 

le  moyen 

DE   S'EM   SERFIR. 

Et  autres  TarticuUriteZj. 
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cMJNIERE  T>E   FAIRE 

la  com^ofition  du  vernj  moL 

PRenez  vnc  once  &  demie  de  cire  'vierge  bien  blanche  &  nette, 
Vne  once  de  Mafiic  en  Urmes  bien  nec&  pur. 

Demie  once  de  ^^alt  ou  Sfnltum. 

Broyez  bien  menu  le  Mafitc  ScltS^ah;  puis  faites  fondre  au 
feu  voUztCtre  dans  vn  pot  de  terre  bien  plombé  ou  verni  par 
dedans  ;  &  eftant  fondue,  &  bien  chaude  vous  la- (âupoudre- 
rez  dudit  Majlic  peu  à  peu  par  toutjafin  qu'il  fe  fonde&lie  mieux 
auec  elle  ,  en  la  remuant  de  fois  à  autre  auec:  vn  petit  bafton. 

Enapres  vous faupoudrerez ce meflange,' auec  ïzSfalt,  tout 
de  mefme  que  vous  auez  fait  la  cire  auec  lemaflic  ,  en  remuant 
encore  le  tout  enfemble  fur  lefeujufqu'àce  que  tout  ledit  fpalc 
foit  bien  fondu  &  meflé  aueclercfte,  &  qui  peut  eftredansle 
temps  d'enuiron  la  moitié  d'vn  demy  quart  d'heure  :  Puis  vous 
l'ofterezdu  feu  &  le  lailTerez  vnpeu  refroidir  j  &  ayant  mis  de 
l'eau  claire  &  nette  dans  vn  plat,  vous  y  verferezledit  verni  &  vos 
mains  eftant  bien  nettes  &  mouillées  vous  le  prendrez  encore 
mol  dans  ladite  eau,  &lepeftrirez  bien  ,&  finalement  en  for- 
merez vn  rouleau  d'euiron  vn  pouce  de  diamètre. 

Si  vous  voulez  qu'il  n'y  demeure  d'ordures  dedans  pafiezle 
tout  chaud  dans  vn  linge  neuf  ou  taffetas,  en  le  tordant  &  le  laif^ 
fant  tomber  delà  dans  ladite  eau. 

Pourmoy  d'autant  qu'en  m'en  feruant  à  vernir  je  l'enuelo- 
pe  dans  vnUnge  délié  &  neuf  ou  taffetas,  je  ne  kpafle  point  ain- 
i\  chaud  outre  qu'il  s'y  en  perd  trop. 

Il  faut  en  hiuer  y  mettre  vnpeu  dauantagede  cire,  à  caufè 
qu'il  feroit  trop  fec  j  il  n'eft  pasauflî  à  propos  d'en  faire  dauan- 
tage  à  chaque  fois  fans  neceflité  ,  que  ladoxe  cy-deflus ,  à  caufè 
qu'il  fegalte. 

l'en  aurois  mis  d'autres  compofitions ,  mais  je  trouue  celui 
cy  le  meilleur  &  le  plus  beau  de  tous  ceux  que  j'aye  veus  juf<:]^uçç 


MANIEkE   lyAPPZI^ER   LU 

verny  molfurla;planche, 

ÀYant  voftre  planche  bien  polie  &  defgraiïlcc  il  faut  pren* 
dre  le  verni  mol  &  l'enuelopet  d'vn  taffetas  ou  d'vnlings 
«délié  &  bien  clos;puis  mettre  ladite  planche  fur  vn  rechaud  dans 
lequel  y  ait  vn  feu  médiocre  j  &  la  faire  chauffer  en  forte  que 
paflantle  verni  deffusil  fe  fonde  facilement  à  trauers  fonen- 
uelope,  la  planche  eftantainfi  chaude  ,  vous  prendrez  le  verni 
enuelopé  delà  forte ,  &  l'appliquerez  delïus  par  vn  bout  du  rou-. 
leau  fur  la  planche  &  l'en  frotterez  durant  qu'elle  efl;  chaude 
en  le  conduifknt  légèrement  d'vn  coftc  à  autre  en  ligne  droite 
&  ferez  comme  des  bandes  contiguès  dudit  vernijufquesàce 
qu'elle  en  foit  toute  également  peu  couuerte  par  tout  ;  Cela 
eftant,  vous  aurezdesplum.es  des  bouts  d'ailes  auec  leur  grand 
barbe  bien  vnie;  &  prenant  vne  de  ces  plumes,  vous  paiFerez 
ladite  grande  barbe  par  fon  dehors,  comme  en  balayant  fur  le 
▼erni  pour  l'eftendre  vniement  par  tout  &  promptementafiii 
qu'il  ne  februflej  à  la  première  fois  voftre  barbe  de  plume  ne 
fèruira  qu'à  eftendre  promptement  voftre  verni  i  mais  après 
vous  en  prendrez  vne  autre  plus  vnie,  &  acheuerez  doucement 
aie  rendre  également  eftendu  par  toute  voftre  planche  ,  &fort 
peu  elpaisj  car  quand  il  y  en  a  beaucoup  celanepeutferuir  à 
faire  rien  de  délicat;  &  fi  la  planche  fetefroidift  &  le  verni  par 
conséquent:,  vous  la  chaufferez  derechef  vn  peu  afin  qu'elle  en- 
tretienne le  verni  coulant,  &  prenez  bien  garde  qu'en  chauffant 
ainfi  la  planche  &  par  confequent  aulïî  ledit  verni,  il  ne  vienne 
àfcbrufler  pour  lepouuoir  eftendre  ;  &  pour  connoiftre  s'il  fe 
brufle  c'cft  que  quand  il  eft  trop  chaud,  il  femet  en  petits  gru- 
meaux qui  fèmblent  eftre  des  ordures. 

Quand  vous  aurez  ainfi  eftendu  vniement  &  délicatement 
le  verni  fur  la  planche,  vous  le  noircirez  auec  vne  chandelle, 
de  la  mefnie  forte  que  j'ai  dit  du  verni  dur ,  à  la  referue  qu'il  ne 
faut  pas  que  la  flamme  en  approche  défi  près  ;  Mais  il  s'y  ren- 
contre vne  chofe  à  y  faire  de  plus  qu'en  l'autre  ;  c'eft  qu'après 
l'auoir  tout  noirci  à  la  chandelle,  on  void  que  la  fumée  n'a  pas 
entré  dedans  à  caufè  qu'il  eft  froid,  c'eft  pourquoi  il  faut  re- 
mettre voftre  planche  furie  rechaud  ,  &  vous  verrez  qu'aufîi- 
toft  que  ia  planche  s'efchauffera ,  le  verni  fe  fondera  ,  &  par 
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confequentlenoir  que  la  fumée  alaifTéfur  le  verni  le  pénétrera 
tout  jufques  à  la  planche. 

Surtout  Ibyez  (oigncux  en  ce  failànt  que  le  feu  foitmoderc 
&de  remuer  voftre  planche  delîusenibrte  qu'elle  fonde  ledit 
verni  par  tout  également  bien  fans  le  brufler. 

Apres  cela  ,  vous  laïU'ercz  refroidir  voftre  planche  ;  &  lors 
que  vous  dcfirerez  grauer  deflus  ,  vous  y  contretirerez  voftre 
aelfcin  tout  dcmefmc  quefur  levernidur  ,  àlareferue  qu'il  nç 
faut  pas  tantappuyer  ,  d'autant  que  vous  feriez  attacher  le  verni 
à  voftre  papier  fiotté  de  fanguine  au  moyen  dequoi  voftre  verni 
feroirgaité. 

Déplus  vous  ne  fçauriez  auoir  deffigné  fur  voftre  verni  mol, 
auec  aucun  crayon  ni  choie  femblable. 

En  fuitte  vous  viendrez  à  trauailler  deflus ,  auec  des  m  efmes 
pointes  que  celles  que  i'ai  dit  pour  le  verni  dur ,  à  la  referue  des 
Pointes  en  Efchoppe  ,  dont  plulîeurs  qui  grauent  auec  le  verni 
mol ,  ne  fe  peuuent  feruir  ;  neantmoins  je  les  y  trouue  tres- 
commodes,  &  principalement  pour  grauer  de  l'architedlurej  il 
eft  en  l'option  de  ceux  qui  grauent  de  s'en  feruir  ,  ou  de  ne  s'en 
pas  feruir,  il  y  a  vne  chofe  à  confiderer  à  quoi  vous  prendrez 
extrêmement  garde,  c'eft  de  bien  conferuer  ce  verni  mol  fur  la 
planche;  car  ileft  fort  facile  à  fouler  Scfroiffer  ,  fi  quelque  cho- 
ie tant  foit  peu  rude  vient  à  le  toucher.  Il  y  a  plufieurs  façons 
de  le  conferuer,  par  exemple  en  trauaillant  de  plat  ou  fur  vn 
pulpitre ,  vous  pouuez  auoir  à  cofté  de  voftrq planche,  deux 
petits  ais  de  la  grandeur  que  vous  voudrez  ou  deux  petits  liures 
de  mefme  hauteur  &y  appliquer  vn  autre  ais  mince  delFus  ,  qui 
porte  fur  eux  ,  en  forte  qu'il  ne  touche  point  à  la  planche,  6c 
pofer  &  appuyer  voftre  main  fur  cet  ais  en  grauanr. 

Il  y  en  a  qui  trauaillent  la  planche  eftantdreflée  fur  vne  ma- 
nière de  cheualet,  comme  vn  Peintre  lors  qu'il  peint:  Mais 
tout  le  monde  ne  fe  peut  pas  accouftumer  à  cette  manière, 
quoi  que  je  l'approuue  fort  pour  plufieurs  raifons  déduites 
cy-apres. 

le  vous  dirai  comme  je  trauaille  fur  ledit  verni  mol;  je  mers 
furmatabledrefiTceen  pulpitre  ,  vne  fueille  de  papier  gris  o^ 
blanc  il  n'importe  ^  pourueu  qu'ilfoitnet  ;  je  pofe  ma  planchç 
fur  icelle  ,  puis  j'ai  vn  linge  ou  feruieite  (ans  ourlet  de  toilç 
Duuréeoudamafée,  &  qui  au  bien  ferui  afin  qu'elle  en  foit  plu» 
molette,  je  la  mets  en  trois  ou  quatre  doubles,  &  puis  je  lapofs 
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ainiî  plye« ,  bien  vniment  fuf  mon  verni  •  &  ce  linge  me  fert 
à  poler  ma  main  deflus,  comme  lesfueiUes  depapier  au  verni 
dur  ,  ce  que  j'ai  trouué  fort  commode  ,tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  à 
craindre,  eu  de  s'appuyer  trop  délias ,  pour  les  boutons  qui 
font  d'ordinaire  au  bout  des  manches  du  pourpoint  droit  au 
deffousdu  bcas,  cela  peut  en  s'appuyant  fouler  &  gafterle  vemij 
C'eft  pourquoy  ceux  qui  trauailleront  de  cette  façonne  feront 
pas  maldelesfairemettreà  coftédubras. 

Soyez  fur  tout  foigneux  qu'il  n'aille  aucune  ordure  furvo- 
ftrevernij  Et  lors  qu'en  grauant  vous  emporterez  du  verni  8c 
du  cuiure,  oflez  le  bien  auec  vofhre  gros  Pinceau  de  poil  de 
gris  en  efpouffctant  légèrement  deffus  ;  Et  fouuenez  vous  qu'il 
y  a  vingt  fois  plus  de  foin  à  conferuer  le  verni  mol  queledurj 
Etc'eftce  qui  me  l'a  fait  abandonner  ,  principalement  es  ou- 
urages  de  longue  haleine  ;  &  mefme  qu'il  eft  bien  plus  facile  de 
faire  des  hacheures  tournantes  hardiment  poulîéesfur  le  verni 
dur,  que  fur  le  mol;  d'autant  que  la  dureté  du  verni,  tient  la 
pointe  com.me  engagée,  ce  qui  fait  faire  les  traits  plus  fran- 
chement tranchez,  &  mieux  imitants  la  fermeté  &  netteté  du 
burin  :  Déplus  vous  auez  toujours  delà  crainte  en  trauaillant 
auec  du  verni  mol ,  quequelqu'vn  ne  vienne  à  toucher  à  vo- 
ftre planche  ;&  vousneToferiezauoirlaiiré  touchera  perfbnne, 
s'il  n'eft  praticien  du  mefme  art;  &  auflî  s'il  y  efloit  tombéde 
l'huile,  fuif,  beurre,  ou  autre  telle  chofe  gralfe  de/Tus  ,  il  n'y 
a  aucun  remède;  &  au  dur,  le  linge  &  de  la  mie  de  pain,  en 
viennent  à  bout  en  vneneceffité. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  trauaillent  fur  le  verni  mol ,  la 
planche  eftant  pofée  fur  vn  cheualet  ,  ils  ne  courent  pas  tant 
de  rifque  de  le  froKTer ,  Se  ne  font  fî  fujets  à  efpou/Feter  ce  qui 
fort  en  grauant,  d'autant  que  la  planche  approchant  d'eftreà 
plomb  ,  cela  tombe  de  loi  mefme  en  bas ,  je  n'en  ay  daign  é  faire 
"vne  reprelentation  ,  mais  il  n'y  a  guère  de  ceux  qui  dcfireronc 
grauer  par  ces  manières  ,  qui  ne  fçachent  comme  vn  Peintre 
trauaille  fur  vn  cheualet,  &  n'yà  de  différence  fînon  quele  pein- 
tre tient  vil  pinceau  ,  &  le  Grauenr  tient  vne  Pointe  :  Il  efl  vray 
que  le  Graueur  doit  bien  arreftcr  fa  planche  ferme ,  principale- 
ment lors  qu'il  appuyé  fort  en  faifant  de  gros  traits:  le  me  fuis 
iaiiTédire  que  Calot  trauailloit  fur  le  verni  dur  de  ja  mefrne  fa- 
çon ,  aiin  que  fa  fanté  en  fufl  moins  altérée,  croyant  que  d'cflre 
Vn  pca  penché ,  ôela  lui  efloit  nuifîblc. 


VOVR  BORDER  LA  PLANCHE 

de  Cire  afin  de  contenir  l"  eau  forte  de  départ. 

VOiis  deuczauoir  de  la  cïre  molle  rouge  ou  verte  il  n'im- 
porte elle  eft  par  baftons  comme  delacired'efpagne  j  fî 
c'eft  en  hiuer  vous  l'amolirez  au  feu  ,  &  en  cfté  elle  s'amolit 
allez  d'elle  melme  en  la  maniant,  &  en  ferez  furies  bords  de 
voftre  planche  &  tout  à  l'entour  oùil  n'y  arien  de  graué  ,  vn 
bord  haut  du  trauers  d'vn  bon  doigt ,  ainfi  qu'vn  petit  rempart, 
de  forte  que  mettant  voftre  planche  bien  de  niueau,  &y  ver- 
fant après  l'eau  forte  dclfus  ,  elle  y  foit  retenue  parle  moyen 
de  ce  bord  de  cire,  fans  qu'elle  fe  puifïè  écouler  ny  refpandrc 
par  aucun  endroit;  c'eft  pourquoy  l'on  fait  en  hiuer  cnaufFer 
quelque  morceau  de  fer ,  pour  l'appliquer  aux  jointe  que  la  cire 
fait  auec  la  planche. 

Ayant  ainfi  bordé  voftre  planche  vous  prendrez  de  l'eau  forte 
de  départ  ou  des  Afineurs,  pure  &  bonne  ,  &:  y  méfierez  de  l'eau 
commune  enuiron  le  tiers  de  ce  qu'il  y  a  de  ladite  eau  forte;  &fi 
vousauezde  l'eau  forte  qui  aye  def-jaferuy  ,  laquelle  vous  fça- 
uezeftre  bleue,  vous  vous  en  feruirez  à  méfier  parmy  la  pure, 
en  guife  d'eau  commune ,  &  pour  la  quantité  félon  qu'elle  fera 
forte  ,  puis  la  verferez  doucement  fur  ladite  planche ,  de  forte 
qu'il  y  en  ait  fur  elle  vn  demy  trauers  de  doigt  par  tout. 

Alors  vous  verrez  que  ladite  eau  agira  promptement  dans  les 
Kacheures  fortement  touchées;  pour  les foibles  vous  les  verrez 
au  commencement  claires  ,  &  de  la  couleur  du  cuiure ,  l'eau  ni 
faifant  encore  d'opération  quiparoifîe  àla  veuë. 

Puis  quand  vous  verrez  que  Teau  y  agira,  vous  l'ylaifTerez 
fort  peu  ,  &  la  vuiderez  de  defTus  la  planche  ,  dans  quelque 
vaifïeau  propre  à  la  contenir  ,  comme  dans  vne  elcuelle  de 
fayance  ou  de  terre  bien  plombée  ;  &  jetterez  de  l'eau  commune 
fur  la  planche  ,  pour  en  ofter  &  efteindre  ce  qui  feroit  refté 
d'eau  forte  dans  la  graueure  ;  puis  la  ferez  feicher  comme  il 
vou?  a  efté  enfeigné  au  verni  dur:  Et  fouuenez  vous  principa- 
lement à  ce  verni  mol  &  eau  forte  de  départ ,  de  faire  euaporer 
en  hiuer  l'humidité  quipourroit  eftre  entre  le  cuiure  &  le  ver- 
ny,auant  qu'y  mettre  l'eau  forte  ,  voftre  eau  eftant  deffeichéc, 
vous  prendrez  de  la  Mixtion  mefme  d'huile  &  de  fuif  ,  dont 
je  vous  ay  parlé  au  commencement  du  verni  dur ,  &  en  cou- 
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urirez  les  loingtains  &  chofes  les  plus  doaces  &  fendres  ;  & 

apresauoir  couuert  cette  première  fois  ,  vousrcmettrezfur  vo- 

ftre  planche  la  mefme  eau  forte  que  vous  en  auiez  oftée,  &  la 

laillërez  vn  demy  quart  d'heure  luivant  les  hacheures  qu'auez 

à  faire  creufer ,  &  ce  temps  fait ,  vous  l'ofterez  encore ,  lauerez, 

feicherez  &  couurirez  ,  ce  qu'aurez  enfuitte  à  couurir. 

Et  finalement ,  vous  y  remettrez  encore  ladite  mefme  eau 
forte ,  &  la  laiilerez  deflus  la  valeur  d'vne  demye  heure  ,  fui- 
uant  la  force  de  l'eau  &  la  nature  de  l'ouurage  ;  puis  lofterez 
&  jetterez  derechef  quantité  d'eau  commune  deflus. 

Cela  fait  vous  ferez  m  peu  chauffer  voftre  planche  j  &  en 
mefme  temps  vous  ofterez  le  bord  de  cire  qui  eft  au  tour  ;  puis 
la  laiflerez  chauffer  plus  fort  tant  que  la  mixtion  &  verni  en 
fondent  -,  puis  vous  l'effuycrez  bien  nette  auec  vn  linge  ;  Et  après 
vous  la  frotterez  bien  parjtout  auec  de  l'huile  d'oliue  ;  &  ce  fera 
fait,  au  retouchement  du  burin  près  fi  befoin  eft. 

le  vous  aduerty  que  lors  que  l'eau  forte  eft  fur  la  planche  il 
fautauoir  vne  barbe  de  plume  ,  &  la  pafler  à  trauers  ladite  eau 
forte  fur  l'ouurage  ,  afin  de  nettoyer  la  bourbe  où  verdct  qui 
s'amafledans  les  hacheures  ,  lors  que  l'eau  y  fait  fon  opération 
êc  afin  de  lui  donner  plus  de  moyen  d'agir ,  &.  auffi  pour  voir  fi 
le  verni  n'efclatte  point,  car  autrement  le  bouillonneinent  de 
l'eau  empefche  de  le  voir. 

Vous  ferez  auflî  aduerty, que  l'eau  forte  du  verny  dur,  eft  très- 
excellente  pour  feruir  à  creufer  l'ouurage  faite  fur  ledit  verni 
mol;  &  que  la  pratique  de  la  verfer  &  de  couurir  de  mixtion 
eft  toute  pareille  qu'au  verni  dur  ;  &  fi  quelqu'vn  s'en  veut 
feruir  ,  il  doit  eftre  aflèuré  qu'elle  eft  bien  plus  excellente  pour 
cela  que  n'eft  celle  desaffineurs  ;  &  déplus  ellcn'eft  point  fi 
iiijetteàfaire  efclatter  le  verni  ny  à  plufieursaccidenSj  comme 
d'eftre  préjudiciable  à  la  veuë&:  à  la  lânté  comme  eft  celle  de 
départ;  neantmoins  chacun  vfera  de  telle  qu'il  voudra. 

MAlsflERE  POVR    FAIRE  QVE 

Ui  vernix  dur  ^  mol  feront  blancs 
fur  la  flanche, 

IL  y  a  vn  moyen  de  blanchir  les  vernix  fur  les  planches  au  lieu 
de  les  y  noircir  ,&  ppiu  cela. 
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Quand  vous  iue2  applique  voftre  verni  dur  (comme  il  a  eft£ 
dit  iur  la  planche)  vous  le  ferez  cuire  ou  fcicherau  feu  fans  le 
noircir,  &  de  la melme façon  que  s'iU'elloit  j  puis laiflercz  re- 
froidir la  planche:  Apres  quoy  vous  aurez  du  blanc  de  cerufc 
bien  broyc  à  l'eau,  &  mis  dans  vnc  efcuelle  de  terre  plombée, 
aucc  vn  peu  de  colle  de  Flandre  londuc  ;  vous  mettrez  ladite 
dcucU»'  iur  le  feu  ,  &  ferez  fondre  &  chauffer  vn  peu  le  tout,  cela 
lait  vous  prendrez  dudit  blanc  qui  doit  eftre  paflablement  clair, 
aucc  vnegrofle  broill'e  ou  pinceau  de  poil  de  porc,  &  en  blan- 
chirez vollre  verni  y  en  mettant  le  moins  efpais  &  leplusvni- 
ment  que  vous  pourrez,  &  l'y  laiflerez  feicher  en  pofant  laplan- 
!  che  de  plat  en  quelque  lieu  :  Et  fi  d'auenture  en  la  blanchif- 
i  fant ,  le  blanc  auoit  de  la  peine  a  y  prendre ,  il  ne  faut  que  met- 
tre parmy  ledit  blanc,  vne  goutte  ou  deux  de  fiel  de  bœuf,  & 
les  méfier  dans  l'efcuellcauecladite  broilTe. 
'      Et  pour  le  verni  mol  il  ne  faur  auffi  faire  que  la  mefme  chofê, 
[après  que  Ion  l'a  applique  fur  la  planche,  &  eftendu  bien  vni- 
ji  ment  auec  les  barbes  de  plumes  làns  le  noircir  :   Quelqu'vn 
B  pourroit  dire  que  fi  Ion  le  noircifloir  auant  qu'y  appliquer 
I  le  blanc  deilus,  que  venant  après  à  y  grauer,  les  hacheures  y  pa- 
iroiilroient  plus  noites,  &feroientpar  confequent  plusdiflin- 
ftesàl'œil  :  Maisjerefpons  à  cela  deux  chofes  qui  font. 

La  première,  que  le  noirciffement  fait  que  le  blanc  ne  s'y  veut 
point  attacher  5  &  Ion  nofe  pas  y  mettre  tant  de  fiel  de  peur  de 
gafter  le  verni. 

La  féconde ,  que  quand  mefme  le  blanc  s'y  attachcroit,  il  n'y 
paroiftroit  que  gris  à  caufe  delà  noirceur  dudit  verni,  finon 
qu'on  l'y  mift  fi  efpais  que  le  tout  n'en  vaudroic  plus  rien. 

Le  contretirement  ou  calquement  fur  le  verni  mol ,  fe  fait 
auec  de  la  fànguine  comm.ej'ay  ditcy-deuant  pour  ledur,  oa 
bien  en  frottant  le  papier  oudeflsin  de  poudre  de  pierre  noire 
au  lieu  de  iànguine,  quand  le  verni  eft  rendu  blanc. 

Quand  vous  aurez  graué  ce  que  vous  defirerez  fur  le  verni 
mol ,  &  que  vous  voudrez  faire  creufcr  la  planche  à  l'eau  forrej 
Ce  qu'il  y  aura  à  faire  eft  d'auoir  vn  peu  d'eau  commune  plus 
que  tiède ,  &  en  jettcr  fur  la  planche ,  &  auec  vne  efponge  douce 
où  il  n'y  ait  aucune  ordure,  ou  bien  auec  le  charnu  des  bouts 
«le  vos  doigts  ,  frotter  deflus  ledit  blanc  ,  pour  le  deftrempcc 
;  partout ,  puis  lauez  ladite  planche  en  forte  qu'il  n'y  ait  plus  de 
j  »lanc  deuus,  &  h  faire  ièicher  ^  &  en  fuitcçon  y  peut  ine^tre 
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de  telle  Aes  deux  eaux  fortes  qu'on  veut  fuiuant  les  manières 

cy-deuant  enfeignées  :  Et  pour  en  trauaillant  conferuer  ledit 
verni  blanc  ,  il  ne  faut  que  mettre  dellus ,  vn  morceau  de  drap 
ou  ferge  dont  la  laine  foit  bien  douce  au  lieu  de  papier ,  ou  bien 
du  mefme  linge  damafcé. 

Et  fi  vous  voulez  auoir  pluftoftofté  ledit  blanc  ,fautauoirde 
l'eau  forte  de  départ  qui  foit  tempérée  auec^de  l'eau  commune 
&  en  mettre  par  tout  deffus  -,  cela  le  d'eftrempera  &  mangera 
promptement,  après  quoy  vous  jetterez  encore  de  l'eau  com- 
mune &  nette  deifus  -,  ayant  ofté  le  blanc  de  la  façon,  vous  ferez 
auffi  feicher  l'eau  qui  fera  demeurée  deifus  ,&  ferez  creufer  en 
fuitte  voftre  ouurage ,  félon  qu'il  a  efté  dit  cy-deuanr. 

SyiT  LE  MOYElsf  APRES  QVE 
les  flancheifont  creufées  à  l*eau  forte  de  regra- 
fier  ce  que  Ion  peut  auoir  oublie  à' y  faire  ou  bien 
cequony  veut  changer  ou  adjouffer, 

AVant  que  finir  il  m'eft  fouuenu  de  vous  donner  le  moyen 
de  refaire  plufieurs  chofcs  au  befoin  par  le  moyen  de  l'eau 
forte  i  comme  lors  qu'il  arriue  qu'ayant  fait  fur  voftre  cuiure 
quelque  chofe  qui  ne  vous  pleuft  pas,  &  que  pour  cette  caufè 
vous  l'auez  couuert  de  la  mixtion  ,  afin  que  l'eau  forte  ny  fifî: 
fon  opération  j  ou  mefme  que  vous  y  voudriez  adjoufter  quel- 
ques ornemens  comme  fur  quelques  draperies  ;  &  quantité 
d'autres  chofes  qui  fe  peuuent  rencontrer  aux  occafions  -,  En  ce 
cas  donc ,  vous  prendrez  voftre  planche ,  &  la  frotterez  bien 
d'huile  d'oliue  par  fbn  endroit  graué  ,  de  forte  que  le  noir  & 
les faletez  qui  peuuent  eftre  dans  toutes  leshacheuresenfoient 
oftées;  puis  vous  la  defgraillerez  fi  bien  auec  de  la  mie  de  pain, 
qu'il  ne  refte  rien  de  gras  ny  de  fàle  defl'us ,  ny  dans  les  ha- 
cheures. 

Lors  vous  la  ferez  chaufFer  furvn  feu  de  charbon ,  &yeften- 
drez  du  verni  mol  deflus  auec  vne  plume,  comme  il  a  eftedit 
cy-deuant,  tout  ce  qu'il  y  a  à  prendre  garde  eft  qu'il  faut  que 
Icshacheuresque  vous  voulez  qui  demeurent  foient  remplies 
de  verny  j  cela  fait  vous  la  noircirez  auffi  comme  j'ay  dit  cy- 
deuant  ,  puis  vous  y  ferez  ce  que  vous  y  defirez  refajxç  ou  adjou- 
fter 
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ftcr&  enfûittevous  Icfcrezcrfiiifcrparlemafen  de  l'eau  forte, 

félon  que  la  forte  d'ouuragc  le  requerera  prenant  garde  auant 
que  d'y  mettre  l'eau  forte  ,  de  couurir  de  la  mixtion  comme 
j'ay  dit  la  première  graaeure  qui  eltoit  fur  voftre  planche  ,  pour 
au  cas  que  le  verni  n'eull  entre'  par  tout ,  Se  cela  eft  toujours  le 
plus  leur  ;  d'autant  que  s'il  fe  rencontroit  qu'il  n'y  euft  fijr 
mixtion  ny  verni  en  quelques  endroits  defdites  hacheures  ,  l'eau 
forte  ne  manqueroit  pas  d'y  entrer  &  gafteroit  tout  :  Ayant 
donc  fait  creufer  voftre  ouurage  à  l'eau  forte  ,  vous  ofterez  le 
verni  de  dellus  voftre  planche  par  le  moyen  du  feu ,  en  la  ma- 
nière cy-deuant  dite  pour  le  verni  mol. 


^^^^^^^<^:^^  ^^^^^^^^^^ 
JBRIEVE    MJNIERE 

rOVK    se  AVOIR    TETsTIR, 
manier  ^  aiguifer  'vn  Burin, 

PRemicrement  j'ay  mis  au  haut  de  la  planche  qui  fuit  pour 
vnc  plus  grande  intelligence  ,  laformcd'vn  Burin  tout  em- 
manché ,  deltigné  de  pluucurs  coftez  ,  afin  par  ce  moyen  d'en 
faire  mieux  connoiftre  toutes  les  parties  j  fur  quoy  vous  ferez 
aduerty  ,  que  les  Burins  fortans  de  chez  celui  qui  les  fait ,  n'ont 
pas  d'autre  forme  que  quand  vous  les  auez  aiguifcz  ,  elle  eft 
communément  en  lozange  ,  &  quelquesfois  approchant  du 
quarré;  ceux  en  lozange  lont  propres  à  faire  vn  traidl:  profond 
à  proportion  de  leur  largeur  :  Lefdites  figures  vous  hionftre  ront 
comme  ils  ont  quatre  coftez  ;  defquels  il  n'eft  belbin  pour  la 
graueure  à'cn  aiguifer  que  deux  ,  fçauoir  ,  comme  la  figur« 
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y«  9.    P  L  AN  CHE. 

1 1.  VOUS monftre en  plus  grand ,  les  coftez  marquer  ^l> ,  Sciii 
puis  en  l'aplatillant  par  le  bouc,  fe  fait  la  pointe  ou  angle  folidt 
^  <,  qui  entre  dans  le  cuiure  ,  tellement  que  pour  auoir  ladite- 
pointe  l'y  bien  vifue  aiguë  &  tranchante  il  faut  auoir  bienai- 
gnifélelHits  deux  coftez,  &aufli  toute  ïcCçefCcm  du  burin  par 
lé  bout:  Et  à  c'eft  effeâ:  il  faut  eftre  fournyd'vnc  bonne  pierre 
à  huile  bien  platte  ,  &  y  appliquer  le  burin  delTus  par  vn  de  Tes 
coftez,  par  exemple  le  cofté  <*/>,&  le  tenant  ferme  &  de  plat 
fur  ladite  pierre  auec  de  l'huile  d'oliue  ,  y  appuyant  fermement 
le  premier  doigt  d'après  le  pouce,  autrement  l'indice  ainfi  que 
la  figure  III.  vous  monftre  ,  en  le  pouffant  vifuement  plu- 
iiieurs  fois  de  l^a,  vers  om,  &  le  retirant  aullî  vifuement  de 
em  ,  vers  ira  ,  Se  celajufquesàceque  tout  ledit  cofté  ibitdeuenu 
bien  plat,  puis  faut  en  faire  autant  du  cofté  ^r,  de  forte  que 
Tarrefte  commune  à  ces  deux  coftez  foit  bien  vifue ,  &  tren- 
chante  en  la  longueur  d'vn  bon  pouce  ou  enuiron. 

En  après  vous  lui  ferez  fa  face  de  la  forte  que  la  figure  IIII. 
vous  monftre,  en  tenant  ledit  burin  fermement  fur  icelleface, 
&lefaifant  aller  &  venir  vifuement  fur  la  pierre  de  ^  ,  à  c,  & 
en  reuenant  de  c,  à  ^,  en  forte  qu'il  ne  varie  point,  d'autant 
que  ladite  face  ne  feroitpas  bien  platte,  filon  varioit  tant  foie 
peu. 

Que  fi  ladite  face  eft  trop  large ,  il  ne  faut  qu'en  à  battre  Vn 
peu  les  deux  coftez  ad^  S<  de  ^  Se  principalement  l'arefte  dy 
par  le  moyen  de  la  pierre. 

Et  lors  qu'à  force  de  fe  feruir  d'vn  burin ,  il  arriuequelebout 
où  eft  la  face  deuient  trop  gros ,  &  qu'il  y  a  de  la  peiiiefur  la 
pierre  d'vfer  CCS  deux  coftez  rf^.  Se  de,  Ion  fait  a  battre  ou  vfer 
cela  à  vn  efmouleur  ou  couftellier  ,  auec  fa  meule  de  grcz. 

Vous  jugez  donc  bien  qu'ayant  aiguilé  ainfi  bien  vifuement 
ces  deux  coftez  de  burin  bien  plats,  &  fa  face  du  bout  ,  ledit 
burin  doit  bien  trancher  le  cuiure  ,  &  d'autant  que  le  tout  dé- 
pend de  fa  pointe,  &  que  l'œil  à  peine  de  voir  fi  elle  eft  telle 
qu'il  la  faut ,  pour  le  fçauoir  on  à  de  couftume  dellayer  fur  vn 
des  ongles  de  la  main ,  fi  ladite  pointe  en  l'appuyant  vnpeu  def- 
fus  ,  y  prend  &  mord  vifuement. 
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10.    P  L  A  N  C  H  b!;  JI 

RESTE    A   TRAICTER    DE   LA 

Méthode  de  tenir  ^  manier  le  burin  fur  le  cm- 
tire  ô*  autres particularitex^ 

VOus  voyez  encore  en  cette  planche  d'en  haut  ,  comme 
quand  le  Burin  a  eftc  emmanché  pour  l'aiguifer ,  la  boule 
ou  gros  bout  de  l'emmanchure  eftoit  toute  entière,  &  qu'en 
celui  quieft  àcofté,  il  en  a  efté  coupé  quafi  la  moitié  qui  ref- 
pond  au  droit  &  perpendiculairement  à  l'arefte  comme  aux 
deux  collez  ^<«,  &  ^c.Tous  les  Graueurs  en  Taille-Douce  au 
burin  coupent  d'ordinaire  cette  partie,  afin  que  leur  burin  fe 
puifle  mettre  à  plat  fur  leur  planche,  comme  vous  allez  voir  en  la 
manière  de  le  tenir  par  la  figure  I.  vousy  confidererezdoncque 
la  main  le  tient  en  forte  que  venant  à  le  pofer  de  plat  fur  la  plan- 
che comme  la  figure  II.  vousmonftre,  qu'il  faut  que  ladite 
arefteloit  tournée  vers  le  cuiure  ,  &  qu'il  n'y  ait  aucun  de  vos 
doigts  enfermez  entre  le  burin  &  ladite  planche,  afin  que  par  ce 
moyen  vous  le  puifllez  mener  &  conduire  librement  dans  le 
cuiure,  y  entrant  &fortant  enfaifant  vn  traidl  gros  au  milieu  & 
délié  par  les  deux  extremitez,  ce  que  vous  ne  pourriez  bien  faire 
fi  vos  doigts  ou  l'vn  d'eux ,  eftoient  entre  le  cuiure  &  le  burin. 

C'cft  pourquoi  vous  prendrez  garde,  qu'il  faut  que  le  gros 
bout  rond  du  manche  de  voitre  burin ,  foit  appuyé  près  le  creux 
de  voftre  main  ,  afin  d'eftre  appuyé  contre  le  bout  de  l'os  de 
vofère  bras ,  pour  par  ce  moyen  auoir  de  la  force  pour  furmon- 
ter  facilement  la  refiftance  du  cuiure ,  &  principalement  lors 
qu'il  s'agift  de  faire  de  groffes  &  profondes  hacheures ,  &  pour 
ce  qui  elt  debien  donner  à  entendre  la  fon£lion  que  doiuent 
faire  tous  les  autres  doigts  en  mefme  temps  je  ne  croy  pas  que 
cela  fe  peuft  aifement  faire  auec  des  feules  figures  &  à  moins 
que  de  lemonftrer  efFedtiuement  au  doigt  &  à  l'oeil;  Et  ceux 
qui  ont  accez  auec  des  Graueurs  le  peuuent  facilement  fçauoir 
d'eux ,  &  en  peu  de  temps, 

le  me  contentcray  donc  de  dire  ,  qu'il  faut  en  grauant  con- 
duire voftre  Burin  le  plus  que  vous  pourrez ,  paralellement  à 
voftre  planche  ,  d'autant  que  faifant  autrement  en  apnt  les 
doigts  entre  le  burin  &  le  cuiure,  il  y  entreroit  en  faifant  vn 
traiâ:  foit  droit  ou  courbe  toujours  de  plus  en  plus  profond,  & 
par  ce  moyen  vous  ne  pourriez  pas  fans  le  reprendre  à  deux  fois, 
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faire  Tn  traid tout  (Tvn  eoup ,  dont  l'entrée  &  la fortie  foit  dé- 
liée &Ic  milieu  gros,  comme  il  a  eftédit  cy-deuant  enlagra- 
ueure  à  l'eaii  forte. 

C'eft  pourquoi  vous  tarcherez  de  vous  bicnroutiner  à  faire 
de  ces  traitz  droits  &  tournans ,  en  enfonceam  5c  foulageant  de 
la  main  ledit  butin  fuiuant  lespccafions. 

Et  pour  c'eft  effeâ: faut  que  vous  vous  falîîez  vn  petit  Couffi- 
jict  d'vn  cuir  affez  fort ,  à  peu  près  de  la  forme  des  pelottes  dont 
les  Femmes  &rilles  fe  fervent  pour  mettre  des  efguilles&  elpin- 
gles ,  qu'il  foit  delà  largeur  d'vn  demy  pied  en  carré  ,  &  delà 
hauteur  de  trois  ou  quarre pouces,  eftant  remply  de  fable affez 
fin ,  &  vous  poferez  ce  CouiTuiet  fur  vne  uble  arreftée  ferme- 
ment. 

Puis  vous  poferez  voftre  Planche  fur  ce  Coullînet,  afin  de  la 
tourner  félon  que  les  traits  &  hacheures  vous  y  obligeront,  ce 
quinefe  peut  encore  reprelënter  parfaitement  par  des  figures, 
vous  jugez  donc  bien  qu'il  eft  difîcile  de  vous  d'efcrireicy  tou- 
tes les  obferuations  necelfaires  à  c'eft  effècfti  Car  en  pratiquant 
chacun  en  relient  &  remarque  mieux  les  dificultez  qu'il  ne  fçau- 
roit  comprendre  en  lifant  &  voyant  des  figures  ,  il  me  femble 
aufll  qu'il  n'y  a  guère  de  perionne  qui  veulent  pratiquer  cet 
art,  qui  n'ayeveu  ounepuiffe  voir  comme  on  graue  au  burin, 
neantmoins  il  y  a  vne  chofè  à  vous  dire  que  vous  nefçauriez 
peut  eftre  pas,  c'eft  qu'en  casque  voftre  burin  vint  à  rompre 
ou  à  efmoufler  là  pointe  en  grauant  ,  ce  qui  n'arriue  d'ordi- 
naire que  trop ,  lors  donc  que  vous  fentez  que  là  pointe  fe  rompt 
net,  c'eft  vn  tefhioignage  qu'il  eft  trop  dur  trempé,  c'eft  pour- 
quoi vous  prendrez  vn  charbon  ardant  ,  &  en  le  fbufflantap- 
pliquerez  le  burin  deffus,  puis  quand  vous  verrez  que  le  burin 
jaunu,  il  lefautpromptement,  tremper  dans  l'eau,  &filacier 
eft  fort  dur,  il  faut  faire  reuenir  ledit  burin  comme  de  la  cou- 
leur d'vne  cerifè  qui  commence  à  rougir.  Mais  fi  le  burin  ef- 
mouffe  là  pointe  fànsfc  calîèr ,  c'eft  figne  qu'il  ne  vaut  rien. 

Vous  ferez  de  plus  aduerti ,  qu'après  auoir  graué  quelqu<;s 
traits  ou  hacheures  ,  il  les  faut  ratifier  auec  la  vifue  arefte  ou 
tranchant  d'vn  autre  burin  ,  en  le  conduifaiit  &  raclant  paralel- 
lement  à  la  planche  pour  les  cfbarbex  ,  &  prendre  bien  garde 
en  ce  fuflmt  de  n'y  point  faire  de  rayes ,  &  afin  de  voir  mieux  ce 
quelonagrauc  ,  Ion  fait  d'ordinaire  vn  tampon  de  feutre  de 
chapeau  noir  vn  peu  graiffc  d'huile  d'ollue^  &  Ion  frotteausç 


cela  delFus  les  endroits  graueï,&  aufTi  en  partant  la  main  par  del- 
lus  toute  la^fupcrficic  de  vortrc  planchç  vous  fcntirez  s'il  n'y  a 
point  reftc  des  coupeaux  qui  fe  font  du  cuiure  en  le  grauant,  afin 
qu'en  le  Tentant  aucc  la  main  vous  Icsoftiez  enles  cfbarbant 
comme  ileft  dit  auec  le  trenchantdu  burin,  &  fid'auenture 
vous  auiez  fait  quelques  rayes,  vous  les  pouuez  ofter  auec  le 
bruniiroir,  &  cfpargnantleshacheures;  car  fi  Ion  appuy oit  fort 
le  brunllFoir  fur  elles ,  cela  les  efcacheroit  toutes. 

Ilyavnechofeà  faiTC  après  quevousauez  graué& retouché 
vos  planches,  c'efl:  de  les  limer  par  les  bords  en  les  remettant 
à  l'efquierre ,  premièrement  auec  vne  grolFe  lime  ,  puis  auec 
vne  plus  douce,  &  en  emouflervn  peu  les  coins,  &  y  pafleren 
fuitte  le  b  runiflbir  afin  que  la  r  udefle  de  la  lime  ne  retienne  point 
de  noir  en  les  Imprimant. 

Quand  les  Imprimeurs  font  curieux  de  leurs  ouurages ,  ils 
foulagentlesGraueursde  cette  peine,  mais  bien  (ouuent  ils  im- 
priment les  planches  comme  elles  leurs  font  données,  &  par- 
tant c'eft  au  Graueur  à  prendre  le  foin  de  ce  que  je  viens  de 
dire,  s'il  veuteflre  curieux  jufques  au  bout. 


S  FIT    L  yi    MANIERE    DE    FAIRE    F  N 
f^JJè  Ç^  autres  chofes  necejiaires  pour  imprimer 
la  Planches  grauées  en  Tatlle-Douce. 
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yiDVER  TISSEM  E  NT. 

I'Auoiseudeffein  en  ce  Traitté  de  ncm'eftcndrc  que  fort  peu 
fur  la  manière  d'imprimeries  Planches  grauées  comme  n'c- 
ftant  pas  de  ma  profeflîon  ;  Mais  quelques  vns  de  mes  amis 
ni'ayant  rcprefènté  que  pour  le  contentement  de  plulîeursper- 
fbnncs ,  il  ne  feroïc  pas  inutile  d'entrai£ler  vn  pcuplusaulongj 
afin  que  ceux  qui  pouroient  auoir  graué  quelques  planches, 
&  qui  le  trouueroient  efloignez  des  lieux  ou  cette  forte  d'im- 
primerie eft  en  vlàge,  enpeuflentparc'eft  efcrit  auoir  quelque 
cognoifîance  ,  pour  s'enayder  au  befbing-,  eftanr  vnart  donc 
jufques  à  prefent  on  n'a  point  traidé  par  efcrit  public  que  Je 
lâche  &  lequel  eft  entièrement  neceîTaire  pour  faire  voir  l'effet 
des  planches  grauées  tant  au  burin  qu'à  l'eau  forten'ayant  cftc 
inuenté  que  pour  elles. 

Cela  ma  donc  obligé  de  mettre  icy  d'vne  fuitte  j  par  vn  nôbrc 
défigures,  &  par  leurs  mefures  toutes  les  pièces  defallemblces, 
&aflcmblées  ,  d'vne  Prelleà  imprimer  les  Tailles-Douces  ,  8c 
d'en  expliquer  au  mieux  que  j'ay  peu  toutes  les  particularitez, 
quejepenfèneceflàirespour  en  faire  vne  bonne  &  belle  im- 
prefTion. 

Et  d'autant  qu'en  traittant  du  moyen  de  faire  faire  la  Preffè, 
Ja  monter ,  allembler  ,  &  garnir  de  tout  ce  qui  lui  eft  neceflaire, 
j'ayefté  neceffité  de  faire  palTer  la  planche  entre  les  rouleaux 
d'icelle  Prefle  auant  que  de  l'auoir  encrée  ,  &  encore  auant 
qu'auoir  traidé  des  cuittcsde  l'huile,  du  noir  ,  &  des  couleurs 
dont  on  fe  fertà  imprimer,  du  tampon  ou  balle,  dutrcmpc- 
ment  du  papier  &  de  la  fa^on  d'encrer  ladite  planche  j  j'ay  vou- 
lu vous  aduertir  que  le  difcours  qui  déduit  ces  chofes ,  eft  après 
ccluy  de  l'adjuftement  de  ladite  prefle,  &  du  moyen  de  faire paf- 
fer  la  planche  &  table  entre  les  rouleaux, 
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MJrPZICJT/02sr   DES  PIECES 

qui  com^ofent  la  Prtjfepottr  imprimer  en 
Taille-Douce» 

IL  y  a  t)lnfieur<;  pièces  qui  compofent  vne  PrefTcpour  impri- 
mer les  planches  grauées  en  Taille-  Douce,  dont  la  plus  gran- 
de partie  eft  reprefentée  en  perlpedliue  en  cette  planche. 

De  CCS  pièces  il  y  en  a  deux  qu'on  nome  les  pieds  côme  celle» 
marquée  C  D  ,  quatre  qu'on  nome  billots  côme  celles  marquée 
/»» ,  pour  Tetuir  à  fouleuer  la  preflè  &  à  la  tenir  en  bonne  aflîettc. 
Deux  comme  la  pièce  A  B  ,  que  Ion  nomme  jumelles,  ayant 
chacune  deux  entailles  en  arcades  rstu,  Scxjk,  perfées  d'ou- 
tre en  outre  adroits  angles  i  quatre  pareilles  aux  deux  PO,  nom- 
mées boites  ;  Et  quatre  morceaux  de  bois  comme  les  deux  »^, 
nommées haufles,  leCquelles  font  pour  loger  dans  les  entailles 
defditcs  jumelles  afin  que  lefdites  boites  accolent  les  tenons  des 
touleaux  comme  il  fera  expliqué  en  fon  lieu  :  Il  faut  que  lefdites 
quatre  boites  foient  cochées  comme  aux  endroits  a  b ,  afin  de 
reueftirdefer  blanc  le  dedans  du  ronddcfdits  boites,  comme 
jlferaditcy-apres. 

Il  y  a  quatre  de  ces  pièces  comme  les  deux  I K ,  qui  feruenc 
^arcs  boutans  aux  jumelles. 

Quatre  qu'on  nomme  les  bras  de  la  preffc  marquée  E  F, 
Quatre  comme  les  deux  colonnes  G  H,  quis'enclauentpar 
Vn  bout  aux  pieds ,  &  de  leur  autre  bout  aux  bras  de  la  preffe. 

Il  y  a  en  fuitte  la  vis  marquée  L ,  dont  il  en  faut  deux  pour 
tenir  la  trauerfe  laquelle  fera  expliquée  en  fon  lieu  5  puis  la  clef 
àt  fer  pour  fermer  lefdites  vis  marquée  M. 

Vous  voyez  la  pièce  marquée  X  Y  ,  qui  entre  en  queue  d'â- 
ronde  dans  les  deux  jumelles  ,  pour  les  tenir  par  haut  en  eftat. 

Déplus  vous  voyez  en  haut ,  les  deux  rouleaux ,  celuy  de  def- 
fus  marqué  I,  &  celuy  de  deffous  marqué  II. 

Il  rcfle  encore  la  table ,  la  croifée  ou  moulinet ,  &  deux  petits 
aix  qui  entrent  dans  les  coulilîes  des  bras,&les  deux  autres  pièces 
en  queue  d'arondCj  &  la  trauerfe  ^  qui  feront  déduites  cy-apres. 
Les  pièces  de  la  prefTe  doiuent  eftre  de  bon  bois  de  chefne  bien 
fec  ou  femblable,  à  la  referue  de  la  table  &  des  rouleaux,  qui  doi- 
uent eftre  de  bon  bois  de  noyer  bien  fec  &  fans  aubier  ou  fem- 
blable; Et  les  rouleaux  decaxtiersSc  non  deiondin;  il  s'en  fait 
aufU  debqjisd'oimc, 


lun  ded  C^'/'t^'S  de  laprejfc 
auec  /es  mefure^ 


^^fckeJle  de  deiipc  pied: 


Ii>    P  L  A  N  C  H  I  f  ô 

ASSEMBLAGE  DES  PIECES    QVI 

compofent  vn  des  coftez^de la  Prejje, 

VOus  voyez  en  cette  planche  U  plus  grande  partie  des  pièces 
(lontnous  venons  de  parler  aflembïces  pour  en  compofcr 
▼n  des  coftez  de  ladite  prefle ,  de  forte  qu'en  ayant  fait  encore  va 
autre  cofté  qui  luy  foit  pareil  en  toutes  les  parties,  il  ne  refte  plu^ 
que  trois  ou  quatre  pièces  que  je  defcriray  en  la  figure  fuiuantc 
pour  en  acheuer  la  prcfl'e. 

l'ay  mis  la  mefure  a  chacune  de  ces  pièces  :  Et  pour  dire  pie4 
je  mets^/,  pour  dire poulce  je  mets^,  &pour  direîignejemets/i 
&  de  plus  j'ay  mis  en  bas  vnc  efchcUe  de  deux  pieds  dont  il  y  en  a 
vndiuifé  en  douze  poulcesj  j'ay  derechef  mis  en  cette  figure  les 
deux  rouleaux  &  les  deux  boites  de  deflus  A  B  ,  &  auffi  les  deux 
«de  dcflbus  Q ,  &  D  ,  pour  en  voir  leurs  mefures  &  monftrer  que 
le  rouleau  l.  doit  eftre  engagé  dans  l'arcade  &  entaille  de  defî'us 
par  fon  tenon  8  ,  puis  fon  autre  endroit  du  tenon  marqué  9,  doit 
«ftre  polé  dans  l'entaille  &  arcade  de  l'autre  jumelle  oppofée  di- 
reûemenc  à  celle  cyjpuis  ayant  pofé  vne  haufle  de  bois  dans  l'en- 
taille d'embas,  &  fur  icclle  haufle  vne  des  boites,  en  forte  qu'ayac 
pôle  fur  icclle  vn  des  tenons  du  rouleau  de  deflbus  II ,  elle  accol» 
ledit  tenon  5  il  en  faut  aufll  faire  autant  pour  fon  autrerenont 
l'autre  jumelle  que  vous  auezfait  au  rouleau  de  defluscotté  I. 

l'ay  a  acheuer  de  vous  dire  qu'il  faut  reuenir  au  rouleau  de 
deffus  auquel  nous  deuons  mettre  en  fuitteles  boittes  fur  les  te- 
nons, &  pareillement  les  deux  hauffes  ,  puis  remplir  ledeflu» 
jufques  au  haut  des  entailles  comme  cela  ce  peut  voir  par  ladite 
figurc,&  auan  t  que  d'auoir  appliqué  vos  boittes,  il  faut  que  vous 
les  ayez  reueftues  toutes  quatre  de  fer  blanc  par  le  dedans,  afift 

?ue  les  tenons  frottansdeflus  ne  lesvfent  &empefchent  d'aller 
librement;  je  croy  que  les  deux  pièces  H R ,  &  la  boite  Q, 
TOUS  les  expliqueront  allez  à  la  veuc  auec  ce  peu  de  difcours. 

La  pièce  H  eft  vne  plaque  de  fer  blanc  coupée  de  la  grandeur 
lequifepour  garnir  le  creux  de  la  boitte  qui  accole  le  tenon  da 
rouleau ,  laquelle  pièce  eftant  plyée  en  rond  comme  en  R ,  doit 
eftre  appliquée  dans  ledit  courbe  de  la  boite,  &  areftée  par  fe« 
deux  oreillettes ,  auec  deux  petits  doux  dans  les  deux  entailles 
tu  de  la  boitte  Q  ;  vous  vous  fouuiendrez  qu'il  faut  ainfî  ac- 
commoder toutes  les  quatre  ,  &  deuant  que  d'ajufter  voftre 
preiïe  pour  imprimer,  il  faut  auoir  frotte  de  vieil  oindl  Ur4itM 
|laque$&  les  tenons  des  rouleaux,  H  ij 
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L^  PRESSE  VEVE  DE  fRONT  AS SEMB LEE  DE 
toutes  [es  pièces  A  la  referue  de  la  table. 

VOus  voyez  par  cette  figure  aucc  fesvmefures,  comme  la 
prelTe  eft  montée  j  de  forte  qu'ayant  fait  comme  j'ay  dit  cy- 
dcuant,  Tos  deux  jumelles  &  leurs  pièces  adjointes,  pour  faire 
les  deux  coftez  de  la  prclfe ,  il  ne  refte  qu'à  vous  monftrer  com- 
me elles  fe  tiennent  enfemblepar  le  moyen  de  quatre  pièces. 

Premièrement  par  la  pièce  d'embas  P  O  ,  nommée  trauerfe, 
laquelle  tient  auec  deux  tenons  &  deux  vis  quarrement  aux 
deux  jumelles.     . 

Plus  en  haut  par  la  pièce  XY  nommée  fommier ,  laquelle 
tient  auffi  aux  deux  jumelles  en  queue  d'aronde  par  chacun 
bout  &  quarrement. 

Il  y  a  des  prelîes  où  elle  eft  appliquée  par  des  tenons  &  vis, 
comme  la  trauerfe  PO, 

Vous  voyez  auffi  tracé  par  points,  comme  les  deux  rouleaux 
font  pofez  par  leurs  tenons  lut  les  boites  &  entailles  des  deux 
jumelles  ,  &  enfuitte  le  Moulinet  Q  R  que  les  ouuriers  nom- 
ment Croifée ,  pofc  au  tenon  quarré  du  rouleau  de  de/îus  cotte  L 
ledit  moulinet  fera  rcprefenté  en  la  figure  qui  fuit ,  comme  en 
perfpeftiuc  ,afin  d'en  bien  faire  voir  la  forme. 

La  colonne  ou  pied  droit  j  ,  n'eft  brizée  que  pour  faire  voir 
la  place  de  l'arc-boutant  qui  tient  à  la  jumelle  &  au  pied  ,  afin  de 
fiaeer  les  autres  trois  de  la  forte. 

l'ay  mis  en  bas  en  plus  grand ,  vn  morceau  des  deux  bras  de 
la  prefle  ,  ou  s'enclaue  la  pièce  en  queue  d'aronde  rr  ,  anres 
auoir  fait  couler  lepctitaix  oo  dans  les  deux  couJilîes  qui  (ont 
aux  diux  bras  mm  ,A  ie  faut  bien  fouuenir  de  faire  que  le  deffus 
du  rouleau  de  deflbus,  ou  doit  paiTer  la  table  de  la  pre/îe,  foit  plus 
,  haut  d'vn  pouce  ou  enuiron  que  la  pieceen  queue  d'aronde  rr, 
&  le  petitaix  j  autrcmentla  table  pafleroit  de/Tus  fermement  & 
il  ne  faut;  pas. 

Il  en  faut  faire  autant  de  l'autre  cofté  de  la  prefle ,  à  fes  deux 
autres  bias. 

l'ay  auffi  mis  en  bas  en  perfpcéliue  ktable  de  la  Prefle  ,  la- 
quelle doit  auoir  trois  pieds  trois  pouces  de  long,  &delargeuc 
vn  pied  neuf  pouces  fiit  lignes  ou  enuiron  ,  &  vn  pouce  fîx  li- 
gnes d'eifpais  a  caufe  qu'il  la  faut  quelquefois  redrefler. 

Les  rouleaux  doiuent  eftre  tournez  bien  rondement  &  para- 
lellemét de tousfensj &fld'auenture  cetuy d'enhaut Tefendoici^ 


J  La  Œrej[le  vcne  Jeji'ûnt  nuecjès 

nejitre 
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faut  îe  bander  par  les  deux  gros  bouts  de  cercles  de  fer ,  y  faifanc 
des  entailles  au  bois  félon  l'elpeUcur  defdits  cercles  ce  que  j'ai 
marqué  depoints  par  vn  des  bouts  dudit  rouleau  de  dellus. 
La  forme  ou  figure  du  Moultnet  ou  Crotfie. 

VOus  deuez  auoirveu  par  les  précédentes  figures  ^  que  le 
moulinet  fert  à  faire  tourner  leroulcau"de  defTus  ,  lequel 
eftant  prefl'c  ferme  contre  la  table  j  rentraifne  à  mefure  qu'il 
tourne  ;  puis  ladite  table  poiant  comme  elle  fait  fur  le  rouleau 
deddfous  ,  elle  le  fait  tourner  ,  defortcqucle  rouleau  de  dellus 
tourne  d'vn  fens  ,  &  celui  de  deflous  tourne  d'vn  autre. 

Il  faut  cftre  bien  exaft  à  faire  que  la  table  en  paflànt  entre  lef- 
dits  rouleaux,  en  foit  ferrée  également  au  long  de  chacune  de  fcs 
deux  furfoces,  principalement  en  celle  dedeflus;  c'eft  pourquoi 
la  table  doiteftre  extrêmement  plane,  &  les  rouleaux  tournez 
au  tour  bien  cilindriquement  ou  rondement  afin  qu'eftans 
couchez  fur  ladite  table ,  il  ne  paroifle  point  de  jour  entre  deux. 

le  reuiens  à  la  figure  ou  forme  du  moulinet,  &disquejeray 
mis  deux  fois  en  cette  planche  ,  l'vne  comme  en  la  figure  d'en- 
haut  n'cftant  point  emboitéeau  tenon  du  rouleau, &  fur  iceluy 
j'ay  mis  les  mefures ,  puis  en  bas  je  Tay  mis  emboité  audit  tenoii 
O  du  rouleau  I,  quarremenr  comme  la  figure  vous  montre, 
abcd  tÇt.y\\  morceau  de  bois  efpais  d'vn  pouce,  lequel  ne  fert 
qu'à  fortifier  l'endroit  ou  ledit  moulinet  reçoit  le  plus  defortj 
vousjugezbiéàl'oeil  que  l'on  le  tourne  à  la  main,  &  vous  verrez 
en  la  deuxiefme  figure  ou  planche  qui  fuit,la  façon  de  le  tourner. 

Et  en  la  première  qui  fuit,  vous  verrez  comme  il  faut  ajufter  la 
prefleauant  que  d'imprimer  ^neantmoins  à  caufe  que  j'ay  place 
icy  pour  en  dire  quelque  cho(c,  &  que  je  crains  ne  pouuoir 
tout  expliquer  en  la  page  qui  fuit ,  je  vous  diray  par  auance. 

Que  pour  ajufter  en  gros  ladite  table  &les  rouleaux,  il  faut 
premièrement  oftcr  les  haulïes  &  boites  qui  accoUent  &  ap- 
puyentfur  les  tenons  du  rouleau' dedeflus  ou  doit  eftre  adjoint 
le  moulinet ,  afin  qu'en  poullant  la  table  &  leuant  ledit  rouleau, 
ladite  table  pall'e  delfous  &  par  confequent  entreles  deux  rou- 
leaux ,  de  forte  que  le  cofté  vny  d'icelle  Ibit  deflus. 

Et  lors  il  faut  remettre  les  boites  &  haulles  ,  enfemble  les  car- 
tons ,  au  lieu  où  elles  efloient ,  puis  voir  fi  les  rouleaux  en  tour- 
nant le  moulinet,  touchent  par  tout  les  furfaces  de  la  table;  lediç 
moulinet  fe  met  &  remet  aux  occafionsau  tenon  quarte,  O  fans 
fftre  retenu  que  par  luy, 


Per^eFltue  de  U  Preffe  veue  de  front  S"  gamif 
de  toutes  fes  pUces  pour  Imprimer. 

APrci  aupir  mis  &  adjiiftc  comme  j*ai  dit ,  la  table  entre 
les  deux  rouleaux  ;  pour  cftre  encore  plus  afleuré  de  cette 
jartcffe,  il  feut  appliquer  fur  la  table  vne  fucille  de  papier,  & 
liir  icelle  vne  aflcr  grande  planche  d'efgale  efpaiireur  partout, 
puis  fur  ladite  planche  vn  ou  deux  langes  de  drap ,  &  faire  pafTer 
Le  tout  entre  les  deux  rouleaux,  &fî  l'empreinte  que  laplancha 
aura  foitc  fur  ladite  fueille  eft  égale  par  tout ,  il  y  a  apparence 
qu'elle  n'eft  pas  mal  adjuftéej  cela  n'empefche  pas  qu'en  im- 
primant tout  de  bon,  on  ne  regarde  fila  planche  fait  fur  le  pa- 
pier Ton  impreflî  on  égale  ,&fi  touteslestaillesqmfontfuricellfl 
rendent  egalem  ait  leur  noir  fur  le  papier. 

Or  bien  que  je  n'aye  encore  rien  dit  touchant  les  langes  ,  le 
noir ,  l'apprelt  du  papier  ^la  façon  d'encrer  la  planche  &  autres 
particularitez  que  )'ai  mis  cy-apres;  le  nelaiiîerai  depourfui- 
ure  à  la  manière  d'imprimer ,  fuppofant  que  la  planche  foi? 
encrée, &  qu'on foit fourni  de  papier  &  de  langes. 

Donc  fuppofant  qu'on  ait  deux  ou  trois  langes  de  draptcU 
qu'il  fera  dit  cy-apres. 

L'Imprimeur  eftant  debout  &  placé  de  front  deuant  le  milieu 
delà  PrelFc  ayâtles  pieds  pofer  en  B,&  ayant  vers foy  la  plus  grâ- 
«Jepartie  defa  table  defg;i\  po(e  vn  de  fes  langes  vniement  fur 
îcelle,  puis  deux  autres  en  fuitte  fur  iceluy,  de  forte  que  vers  le 
rouleau,  le  lange  de  deflus  déborde  vn  peu  de  celuidedefîou^ 
&  ainfi  de  l'autre ,  &  de  mefine  y  en  ayant  dauan  tage. 

Ceslanges  eftantainfî  bien  vniement  l'vn  fur  l'autre^  il  tour- 
ne le  moulinet ,  &le  rouleau  venant  à  entraifner  la  table  ,  mon- 
te facilemsnrfur  les  langes  j  &  quand  il  a  anticipé  la  valeur  d'vri 
f)oulcefur  celuydedeflbus;  l'imprimeur  renuerfe  vniement  fur 
e  rouleau  tous  lefdits  langes,  comme  fx  h  e  vous  monftre. 
En  après  il  met  vne  fueille  depapier  blanc  non  mouillé,  delà 
grandeur  de  celuy  qu'il  a  trempé  comme  il  fera  dit  pour  impri- 
mer; &  la  pofe  fur  la  cable  entre  l'efpace  Aefg^  pour  feruir  à 
margerla  planche  ,  &  fur  cette  fueille  il  met  la  planche  graucé 
toute  encrée  &vn peu  chaude,  &  félon  la  marge  qu'iceluyveul 
donner,  fçauoii;  comme  la  figure  vousmonflre  le  coftégraué 
en  deflus  comme  en  C;  puis  û  couche  bien  vaiement  fur  cette 
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graucurc,  la  fueiJlc  de  papier  trempé  qu'il  vcuteftre  imprimée, 
&fur  icclle  vne  autre  pareille  fucillc  vn  peu  mouillée  à  l'clpon- 
ge  ,  nommée  ordinairement  maculaturc. 

Puis  il  renuerfe  les  langes  de  dcfliis  le  rouleau  vniement  fut 
tout  cela  ;  &  en  tournant  le  moulinet  doucement  &  rondement» 
ilfaitpaflerletoutdc  l'autre  cofté,  comme  vous  voyez  en  cette 
planche. 

PERSPECTiyE  Dt   LA  PRESSE    FEVE    PAR    L£ 
cofiéoitfe  n$o$t  l'Im frimeur  tournAnt  le  moulinet. 

L'Imprimeur  donc  tourne  le  moulinet  doucement  &  ronde- 
ment &  non  aueclecourte,  afin  que  l'eftampe  vienne  nette 
te  fans  eftre  pochée,  maculée  ny  doublée  ,  &  H  les  planche* 
ne  font  pas  d'égale  efpefleur  par  tout,  il  met  entre  la  table  & 
la  plancTve  des  morceaux  de  cartons  &  gros  papiers  defchirct 
félon  la  forme  defdites  inegaliteî  ;  &  quand  la  planche  eftainfi 

f>airée  vers  le  collé  A  ,  en  îbrte  que  le  rouleau  ïvc  porte  plus  fur 
es  papiers ,  mais  feulement  fur  le  bout  des  langes  cottcz  B  ;  il 
Vaduditcofté  A,  &  leue  les  langes  tous  à  la  fois,  les  renu«(ànt 
furie  rouleau  comme  a  cfté  dit  cy-deuant ,  &  enfuittejlA 
maculature. 

Apres  il  prend  auec  les  deux  mains  par  (c$  deux  boots  la 
fueille  qui  eft  fur  la  planche ,  &  la  leue  tout  doucement  afin 
que  la  force  du  noir  n'efcorchele  papier  ,  &  confidcrc  après  fi 
tout  aWn  pris  fur  ledit  papier  i  &  u  cela  eft,  il  va  remettre  du 
noir  en  la  planche  commeil  fera  ditcy-aprcs. 

Et  l'ayant  derechef  encrée  ,  il  la  vient  remettre  fur  la  table 
juftement  &  precilement  aumefmedroidouelle  eftoit  aupa- 
rauant,  en  y  mettant  de  mefme  vne  fueille  du  papier  trempé, 
&furicelle  la  mefme  maculature  qu'il  auoit  rcnuerfée  furies 
langes  fans  la  moiiillcrdauflntage;  puis  il  renuerfe  auffî  fur  tout 
cela  les  langes  bien  vniement  comme  deuant,  &  eftant  en  A, 
&  tournant  auflTi  le  moulinet  doucement  &  rondement ,  il  fait 
rcparterk  planche  au  mefme  lieu  B  ,  d'où  elle  eftoit  partie,  Sc 
après  rclcue  comme  deuant  les  langes ,  la  maculature  &  la  fueil- 
le imprimée  de  deflus  laplanchejSc  de  fuitteil  va-rcncrfer  la  Plan- 
che &  continue  de  mefme  tant  qu'il  luy  plaift. 

Ileftbcfbin  de  vous  dire  que  pour  la  com  modité  de  l'Impri- 
meur, il  y  a  vers  chaque  bout  delà  prcfTc  AB,  en  quelque  lien 
qui  ne  luy  foit  incommode  ^  deux  tables  auec  chacune  vqc  fueiU 
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le  de  papier ,  fur  lefquellcs  il  pofede  plat  Vnièmcttt  les  vnes  fur 
les  autres ,  les  ftampes  qu'il  tire  fçauoir  lors  qu'il  eft  vers  A ,  l'e- 
ftarripeqAi 'il  reçoit  il  la  met  fur  la  table  la  plus  proche,  &  ainfi 
3ucoftéB  fur  l'autre:  Etdauantage  il  met  fur  le  haut  de  (à  Pref- 
fe  nommé  fommier,le  papier  trempé  fur  lequel  il  imprime, que 
j'ay  mis  en  cette  figure  précédente  comme  en  C. 

Apres  que  l'Imprimeur  a  fait  fa  journée,  il  prend  del'huile 
d'oliueauecvn  tampon  ou  morceau  de  ferge&  en  huile  fà  plan- 
che ,afin  que  le  noir  qui  eft  dans  ces  taillesne  s'y  feiche  ,  princi- 
palement en  efté  quand  il  fait  bien  chaud. 

Il  fait  aufli  la  mefme  chofe  lors  qu'il  a  tiré  de  fa  planche  ce 
qu'il  a  voulu,  &  de  forte  qu'il  n'y  refte  point  de  noir,  puis  il 
l'enuelope  de  papier  jufques  à  ce  qu'il  la  vueille  reprendre 
pour  la  reimprimer  ;  &  la  doit  ferrer  en  lieu  non  humide. 

Il  faut  encore  vous  dire  que  le  mefm.e  foir  ou  le  lendemain  ma- 
tin,il  eftend  fur  des  cordes  nettes  &  bien  téduès,  les  ftampes  qu'il 
a  tirées  le  jour,  lefquelles  il  auoit  mifes  les  vnes  fur  les  autres 
fur  fes  deux  tablesjleslailTant  ainfi  tendues  jufques  au  lendemainj 
puis  il  les  mettra  vniement  les  vnes  fur  les  autresle  papier  eftant 
lec ,  &  en  fuitte  les  tenir  après  en  prelîe  vn  jour  ou  deux ,  & 
alors  en  les  maniant  vn  peu  de  douzaine  en  douzaine,  les  remet- 
tre en  fuitte  s'il  y  a  moyen,  en  pille  dans  vn  coffre  >  cela  fait  ex- 
trêmement bien  reuenir  &  feicher  de  bonne  forte  le  noir. 

ZES    CHOSES    l^ECESSAIRES 

de  f^auoir  (^  d'auoir  en  fuitte  de  U 
FreJJe  ^  comme  ^ 

DEs  lances,  pour  mettre  defîus  les  planches  ,  Scquelquev- 
fois  dellbus  en  les  Imprimant. 
Des  linges ,  pour  elfuyer  le  noir ,  nommez  torchons. 
Le  tampon  ou  balle  pourencrer la  planche. 
Le  noir  pour  imprimer  nommé  noir  d'Allemagne. 
Le  vaifTeau  ou  marmite  pour  faire  cuire  l'huile. 
L'huile  de  noix  &  la  manière  de  la  cuire  de  deux  fortes. 
Le  marbre  &  (a  mollette  pour  broyer  le  noir. 
Le  broyement  du  noir. 
La  poifle  &  le  gril  pour  chauffer  laplanchgi 
La  manière  de  tremper  le  papier, 

La 


La  manière  d'encrer  la  planche. 

Des  Lan<^es1 

LEs  langes doiuent  eftre  d'vn  drap  bien  foule  &  lânscroye- 
il  ya  des  Imprimeurs  curieux  qui  ont  aufli  quelques  langes 
d'vnefergefincadcux  enuers  ,  lefquels  font  pour  en  mettre  vn 
tout  le  premier  fur  la  plâche,  en  l'uitte  fur  iceluy  deux  ou'trois  des 
autres  j  il  faut  que  lefdits  langes  blancs  n'ayentnylificreny  our- 
let ,  il  en  faut  faire  de  deux  ou  trois  grandeurs  fuiuant  les  plan- 
ches &  papiers  fur^quoylon  Imprime:  &  d'autant  qu'à  force 
deks  pafferfousle  rouleau  ilsfe  prcflent&deuiennentdurs  & 
aufli  moiiilleziil  ell:  de  befoin  de  les  eftendrc  les  lbirs,puis  le  ma- 
tin auant  qucdcs'enferuir  il  faut  les  tottiller,  frotter  &froifler 
en  bouchonnant,  afin  de  les  depreflèr&  rendre  molctsjilen  faut 
auoir  de  rechange ,  afin  de  laucr  ceux  qui  font  trop  durs  &  en 
citer  la  colle  que  le  papier  mouille  dont  Ion  'imprime  jette 
dedans. 

Dei  linges  blancs  de  leffitte, 

IL  faut  eftre  pourueu  d'afTezbon  nombre  de  morceaux  de  vieii 
linge,  à  caufe  que  Ion  en  employé  beaucoup  à  faire  caquj 
Ion  appelle  entrekslmprimeurs ,  destorchons. 

Manière  défaire  le  Tampon, 

LE  Tampon  eft  fait  de  bon  linge  de  chanvre  doux  &  fin  &  à  de- 
mi vfé;&ayant'fuffifammentd'vntel  linge,  vous  le  roulerez 
comme  quand  on  roule  vneb.inde ou  liziere  ,  mais  plusferme- 
ment  fanscomparaifon,  car  le  plus  ferme  eft  le  meilleur  j  &  en 
formerez  comme  vnc  molette  de  Peintre;  puis  vous  prendrez 
de  bon  fil  en  piufieurs  doubles,  &  vne  manière d'alefne donc 
vous  pcrferez  tout  au  trauers  en  piufieurs  lieux  y  paffantlefil, 
vous  le  coudrez  fermement  de  forte  qu'eftant  reduitàlagrof- 
feur  de  trois  pouces  de  diamètre,  &  de  cinq  pouces  de  haut  ou 
enuiron  d'vn  bout  à  autre;  puis  vous  le  rongnerez  par  vnbout 
eu  le  coupant  nettement  auec  vn  couteau  bien  tranchant  amfî 

2 u' vne  rouelle  d'vnfauffilïon,  &  vous  accommoderez  &  cou- 
rez fon  autre  bout ,  comme  vne  demie  boule,  afin  de  lepou- 
uoir  pretfer  du  creux  de  la  mainenTempoignanc,  pourencrçf 
fermement  la  plancke  fans  incommodité. 
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ZA  SVALITL'  BV  JTOIR: 

LE  meillcnr  noir  dont  on  fe  fcrc  pour  imprimer  les  Tailles 
douces  a  nom  Noir  d'^lkmetgm ,  &  vient  de  Francfort  j  fà 
beauté  &  bonté  eft,  d'eftpe  d'vn  œil&d'vnnoir  de  velours,  & 
qu'en  le  froiiïànt  entre  les  doigts  ,  il  s'ecrafe  comme  de  fine 
croye  ou  amidon  crud;  le' contrefait  n'a  point  vn  fi  beau  noir, 
&  au  lieu  de  le  fentir  doux  entre  les  doigts  ,  il  eft  rude  &  graue- 
leux  &  vfe  fort  les  planches  i  il  fe  fait  de  lie  de  vinbruflée. 

Z£    VAISSEAV  OV  MARMITE 
^our  cuire  ^  brufler  l*  huile, 

ILfàût  auoirvne  Marmite  de  fer  affez  grande,  accompagnée 
de  fon  couuerclc ,  qui  doit  eftre  choifi  de  forte  ,  qu'il  la  couurc 
le  plus  jufte  qu'il  fè  pourra  ,  car  cela  eftneceffairc  lors  que  Ion 
y  mettra  l'huile  pour  la  brufler  comme  je  vais  dire. 

ZA    QUALITE"    DE     mVlLE 

de  noix  ^^la  manière  de  la  cuire  é^  êrujier, 

VOus  prendrez  de  bonne  &  pure  huile  de  noix ,  &  en  mettrez 
vne  alFez  grande  portion  dans  la  marmite  cy-deffus  allé- 
guée; mais  à  condition  qu'il  s'en  faille  plus  de  quatre  ou  cinq 
doigts  qu'elle  ne  foit  pleine  &  la  couurirez  de  Ion  couuerclc; 
puis  vous  alumerez  vn  aflez  bon  feu  &acrocherez  la  marmite 
à  la  cramaillere,  &  l'ylaiflèrez  tant  quî Indite  huile  ait  boiiilly, 
&  fe  faut  bien  donner  garde  qu'elle  ne  furmonte  en  commen- 
çeantà  bouillir,  ny  melme  en  bouillant ,  car  cela  ell:  très  dan- 
gereux &  capable  de  mettre  le  feu  par  tout  j  c'efbpourquoy  il 
faut  y  auoir  l'œil  en  la  remuant  fouuent  auec  des  pincettes  ou 
cuillicr  de  fer,  &c  faire  enforte  qu'eftant  bien  chaude  le  feu  s'y 
mette  doucement  de  luy-mefme,-  &  aufli  qu'onl'y  peutmettrc 
en  y  jettantvn  morceau  de  papier  alumé  lorsqu'elle  eftchaude 
à  cepoinift:  Alors  il  faut  voyant  le  feu  s'y  eftre  mis,  ofter  delà 
cramaillere  ladite  marmite  &  la  ranger  au  coin  de  la  cheminée, 
&  remuet  toujours  ladite  huile  pendant  qu'elle  brufleauecdes 
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pincettes  ou  grande  cuilli<rr  de  fer  ;  &  cebruflcment  doit  durer 
pour  le:  moins  vne  bonne  demie  heure  &pius  ,  pour  faire  la 
première  Huile  que  Ion  nomme  foible ,  à  l'égard  de  celle  qu'il 
laudra  faire  en  fuitte  qui  (c  nomme  forte  ;  &  lors  que  voudrez 
cfteindre  cefeu  ,  vous  n'aucz  qu'àpoferle  couuerclcfur  voltre 
marmite,  &:  s'il  la  couurcjufte,  le  feu  s'eftoufFera ,  finonilnc 
faut  que  jetterdelFus  quelque  linge  pour  faire  qu'il  n'y  ait  point 
d'air  -,  alors  vous  laifferez  vn  peu  refroidir  ladite  huile  ,  puis  la 
vuiderez  dans  quelque  vaiffeau  propre  à  la  contenir. 

Cela  fait,  vous  remettrez  dans  ladite  marmite  encore  de  la 
mefme  huile  de  noix  crue  pour  faire  de  L'huile  forte,  &  ferez 
tout  de  mefme  qu'à  la  foible,  referué  que  l'ayant  mife  au  coin 
de  la  cheminée,  il  la  faut  lairterbrufler  bien  plus  de  temps,  en 
la  remuant  de  temps  en  temps  jufques  à  ce  qu'elle  foitdeuc- 
cuc fort  efpaifle  &  gluante;  de  forte  qu'ayant  mis  des  gouttes 
chaudesfur  vne  aflîette  ou  autre  telle  chofe  ,  &  eftant  refroidie, 
«lie  foit  extrêmement  gluante  &  filàte  comme  vn  firop  très-fort: 
Il  y  a  desouuriers  qui  mettent  bouillir  auec  l'huile,  vn  oignon 
ouvnecroufte  de  pain  afin  delà  defgraifler. 

Et  aduenant  que  le  feu  fefuft  trop  violemment  pris  dans  la^ 
dite  marmite,  il  faut  jctter  dedans  la  moitié  d'vn  demy  fepticr 
d'huile  de  noix  non  bruflce;&  fi  vous  craignez  l'accident,  au  lieu 
.de  la  faire  cuire  dans  la  chambre  ,  vous  pourrez  la  faire  cuirç 
dans  vne  court. 

Il  faut  pour  broyer  le  noir  auoir  vn  bon  grand  Marbre ,  & 
▼ne  bonne  grolFe  Molette. 

^A   MANIERE   DE   BROYER   ZE 
Noir  pour  Imprimer. 

A  Vant  que  cfe  broyer  roftre  Noir,  il  faut  bien  nettoyer  vo- 
ftre  Marbre  &  Molette  :  Alors  vous  prendrez  du  noir  félon 
fequc  vous  en  voulez  broyer,  par  exemple  en  ayant  efcaché 
▼ne  demie  liure  aflèzmcnu  fur  ledit  marbre ,  vous  y  mettrez  à 
plufieurs  fois  vn  peu  moins  de  la  moitié  ou  enuiron  d'vn  demy 
leptier  d'huile  foible,  fuiuant  le  noir  j  d'autant  qu'ilyen  a  qui 
cnmangeouenboitdauantage  ,&  faut  fur  tout  prendre  gard« 
de  mettreyluftoft  moins  d'huile  que  trop;  c'eft  pourquoyen 
J>rQyamil  y  en  faut  mettre  de  temps  en  temps  afin  de  broyer  le 


noir  le  plus  fcc  que  loÀ  pourra:  Puis  l'ayant  btoyé  en  gros  auec 
ladite  huile  ;  vous  le  rangerez  tout  fur  vn  des  coins  devoftrc 
Marbre,  ou  fur  quelque  autre  chofe,  &  en  prendrez  de  temps 
en  temps  quelques  portions  que  broyerez,  car  d'en  tantbroyer 
à  la  fois  Ion  a  de  la  peine  de  le  rendre  bien  fin;  puis  ledit  fin, 
TOUS  le  mettrez  aufïïd'vn  autre  cofté,  &  lors  que  tout  fera  ain{i 
bien  broyé,  faudra  le  mettre  fur  le  marbre,  &  comme  en  broyant 
y  bien  mefler  parmy  en  valeur  ,  la  groffeur  d'vn  petit  œuf  de 
poule  ou  enuiroii  D'buile -forte  ;  puis  le  tout  eftant  très-bien 
meflé  &alié  enfemble  ,  vous  le  mettrez  dans  vne  efcuelle  de 
terre  bien  plombée  &  le  couurirez  d'vn  papier  afin  qu'il  n'y 
aille  point  d'ordure  :  Et  comme  cela  cette  Encre  ell:  toute  prefte 
pour  Imprimer  &  en  encrer  la  Planche. 

llfautauiïi  eftre  aduerry,  que  pour  des  planches  vfces,  ou 
qui  ne  font  pas  grauées  profond,  il  faut  qu'il  n'y  ait  pas  tant 
û'imile  forte  dans  le  noir,  &  le  tout  àdifcretion. 

Surtout  faut  que  l'Imprimeur  foit  foigneux  d'imprimer  de 
bon  noir  &  le  bien  broyer  j  car  le  noir  eftant  rude  j  ou  le  bon 
mal  broyé  ,  outre  que  l'imprelfion  n'en  vaut  rien ,  cela  vfe  & 
perd  toutes  les  planches  -,  Et  aulTi  que  ces  huiles  foient  bien 
bruflces  &  faites  en  fïrop  ,  d'autant  qu'eftant  claires  ,  le  noir  de- 
meure dans  les  tailles  des  planches,  &  il  n'y  a  que  l'huile  vn  peu 
noire  qui  marque  fur  le  papier  j  ce  qui 'ne  vaut  du  tout  rien  de 
lafortepour  plufieurs  fâifons  :  maislenoir  eftant  allé  aucc  lef- 
dites  bonnes  huiles,  ileft  fi  bien  lié  âuec 'elles  &  elles  auecluy, 
qu'il  faut  de  necefîïté  qu'ils  demeurent  enfemble  fur  le  papier, 

ZA  POISLE    A   COT^TENIR  LE 

feu  de  charbon  auecfon  Grildejfus. 

VOus  dcuez  auoir  vne  Poifle  deferou  fonte  afTez  grande  à 
caufe  de  la  grandeur  que.'peuuent  quelquesfois  auoir  les 
Planchesj  puis  vne  manierede  Gril  defer  pour  pofer fur  ladite 
poifle  pour  fbuftenir  les  planches  lors  qu'on  les  chauffe  pour  les 
encrer,  &  pour  donner  air  au  feu  de  la  poifle  crainte  qu'il  ne 
s'eftoufre ,  &  aufli  pour  la  commodité  des  petites  planches. 

Il  ne  faut  pas  que  le  feu  qui  f  ft  dedans  la  poifle  foit  grand,  ains 
médiocre ,  &  couuert  vn  peu  de  cendre  chaude. 


Ld  maniete  de  tremper  le  Papier. 

IL  faat  pour  tremper  du  grand  Papier ,  auoir  vn  grand  baquet 
ademy  rempli  d'eau  claire  &  nette,  &  auec  cela  deux  forts 
aïs  ou  planches  barrées  par  le  derrière ,  delà  grandeur  &  largeur 
de  la  fucille  dudic  papier  toutccftcnduc&defployéej  l'vndet 
quels  ais  doit  eftre  barré  par  le  derrière  j  afin  que  le  papier  eftanc 
delRis,  vous  puifliez  pour  l'enleuer  palier  vos  doigts  entre  ledit 
ais&lelieuoùilcft  poi'é,  &  aufll  pour  le  repofcr  aifcment  en 
quelque  autre. 

Vous  prendrez  donc  ainfî  toutes  cftcnducs  auec  vos  deux 
mains  par  deux  de  les  coftcz  cinq  ou  fix  fueilles  de  voftre  papier, 
&  les  palîerez  dans  ladite  eau  deux  ou  trois  fois  félon  fa  force 
&  colle  d'vn  coftc  &  d'autre  vniement  fans  leur  donner  de 
faux  plis  j  puis  les  poferez  ainfi  enfemble  bien  vniement  fur  va 
devosais  du  collé  vnyj  &  ferez  ainli  toujours  de' tout  le  papier 
que  voulez  tremper ,  en  la  mettant  ainfi  mouille  toujours 
paquet  fur  paquet  fur  ce  premier^  puis  mettrez  le  codé  vnide 
voltre  autre  ais  fur  ledit  papier,  en  Ibrtequùlfoit  tout  enfermé 
entre  lefdits  deux  ais  :  Alors  vous  mettrez  fur  l'ais  de  deflus 
quelque  chofe  de  très  pcfant  afin  de  le  charger,  &  par  ce 
moyen  faire  entrer  l'eau  dans  ledit  papier  &  en  faire  fortirce 
qui  eft  fuperflus:  Faut  le  laiflèr  ainfi  chargé  jufques  à  ce  qu'on 
le  vueille  imprimer. 

Ledit  papier  ayant  efté  trempé  ainfi  le  fpir,  eftpreft  le  len- 
demain pour  imprimer,  &  quand  Ion  en  a  trempé  plus  qu'on 
n'en  pouuoit  imprimer  ,  ce  qui  refte  doit  eftre  mis  enfemblc 
entre  celuy  que  Ion  retrempera  le  foir  ,  &  le  lendemain  il  le 
faut  prendre  tout  le  premier  :  Le  papier  très-fort  &  bien  collé 
doit  tremper  dauantage  ,  &  ainfi  du  foible  &  peu  colc  moms. 

ZA  MANIERE  D'ENCRER  LA 
Planche  pour  après  la  faire  pajfer  fmla  table 
de  la  PreJJe  entre  les  rouleaux  pour  l' imprimer, 

AYantdoncvoftre  planche  toute  grauéc ,  limée  &  adjuftce 
&  prefte  à  Imprimer i  vouscnpoferez  l'enuers  furie  gril 
&poifle  oùeft  le  feu  ,  la  faifant  chauffer  palïàblement  5  puis 
•auec  vn  torchon  blanc  &  net ,  vous  la  prendrez  par  vn  de  Tes 
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coins,  &:lape>fer«  Replat  fur  vnc  table qa« vous deuezanoîr 
bienaffermie  j  &  prenant  le  Tampon  qu'aurez  cy-deuanrfait, 
&aueciceluvdu  Noir  qti'aucz  apprefté  ,  vous  le  porterez  fur 
voftreplancke,  &  en  coulant,  prcfrant&  tappant  en  tousfens 
ledit  tampon  par  toute  la  furface  erauce  de  volire  Planche,  vous 
ferez  bien  entrer  &  tenir  le  noir  dans  les  traits  ;  &  fi  vous  encrez 
d'vn  tampon  neuf,  vous  prendrez  trois  ou  quatre  fois  plus  de 
noir,  qu'alors  que  ledit  tampon  ayant  beaucoup  trauaillé  en 
fera  rempli  &  abbreuué  par  fon  bout. 

Souucnez-vous  de  tenir  voftre  Tampon  toujours  en  lieu  oi 
il  foit  proprement  ;  afin  qu'il  ne  s'y  attache  aucune  poudre  ny 
grauier;  car  en  encrant  cela  feroit  des  rayes  fur  voftre  planche; 
&auflî  lors  qu'ayant  beaucoup  imprimé  ou  difcontinuc  ilarri- 
ue  que  ledit  tampon  deuient  dur  par  le  noir  qui  s'y  eft  feiché , 
ii  en  faudra  couper  quelques  rouelles  &  faireainfî  que  deuant. 

Ayant  donc  bien  fait  entrer  du  Noir  daais  toutes  les  tailles  de 
voftre  dite  planche  j  vous  prendrez  vn  autre  torchon  que  celuy 
que  vous  tenez  en  main  &  en  cHuyerez  légèrement  le  plus  gros 
ou  noir  qui  eft  fur  la  planche  ,  &  mefme  ce  qui  peut  eftre  àl'en- 
tour  d'icelle  &:  l'endroit  de  la  table  où  vous l'auez encrée,  en 
forte  qu'il  n'y  refte  point  de  noir;  puis  quittant  ledit  torchon, 
&  repofant  voftre  Planche  lur  la  table;  vous  efl'uyerez  bien  la 
çaume  de  voftre  main  au  torchon  net  que  tient  voftre  autre 
main  ,  principalement  le  cofté  charnu  qui  refpond  au  petit 
<loigt;  puis  vous  paflerez  hardiment  enefluyant&  coulant  la- 
<lite  paume  demain,  &  principalement  ledit  cofté  charnu  fur 
voftre  planche,  tantoft  en  long,  puis  en  trauers,  cnefliiyant 
de  fuitte  ladite  paume  de  main  au  torchon  blanc  que  vous  tenez 
àt  l'autre  dont  vous  arreftez  la  planche  contre  le  bord  de  la  ta- 
ble à  mefure  que  vous  paflezlcplatdelamainfuricelle,  dont 
par  ce  moyen  vous  oftez  le  refte  du  noir  qui  y  eft  fuperflus,  n'y 
Kcftant  que  celuy  nece(l"airc  qui  eft  dans  les  tailles  j  voyant  donc 
àl'ccil  qu'il  n'y  a  plus  de  noir  ny  tache  aucune  fur  la  planche 
aux  endroits  où  il  n'y  a  rien  degraué ,  &  qui  par  confequent 
doiuent  eftre  blancs  comme  la  marge  du  papier  la  fueilleeftant 
imprimée;  il  faut  efîuyer  les  bords  &  efpefleur  de  ladite  plan- 
che afin  que  le  tout  vienne  net  furie  papier ,  &  ayant  ainn  faitj 
vous  poferez  encore  vn  peu  voftre  planche  fur  le  gril ,  &  quand 
elle  y  fera  deuenuë  vn  peu  chaude ,  vous  la  rcpreridiezfur  vc>s 
jiiains ,  les  ayant  aupârauant  bieu  cflu  jçes. 
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Etprendret  garde  à  ne  la  toucher  que  reulemenfjjarrenucis 
&  collez ,  &  point  du  cofté  de  la  graueurc ,  afin  de  ne  l'y  {àlir  -,  8£ 
l'ircz  pofer  fur  la  Table  de  voflrc  Prcffe  ainfi  que  j'ai  dit  en  Tuiitç 
deradjurtemcntdela  PrelTe. 

Relie  a  vous  dire  qu'il  faut  faire  en  forte  de  n'auoir  point  {ùan^ 
te  la  main  quiefluyeleNoir ,  &  auffi  que  le  torchon  auec  lequel 
on  en  clliiye  le  plus  gros  peut  (eruir  plufieurs  fois  ,  pouruevi 
qu'il  ne  foit  point  durcy ,  &  del'autre  qui  fertà  efluyer  la  paume 
oe  la  main,  il  y  a  des  occafions  où  il  en  faut  changer  plus  fou- 
nent  fans  comparaifon  ,  &  en  auoir  de  temps  en  temps  ;  de  plus 
il  en  faut  vn  attaché  deuant  vous  en  forme  de  tablier,  pour  y 
efluyer  vos  doigts  lors  que  vousprene2le papier  trempé  pour 
le  mettre  fur  la  planche,  &  après  qu'elle  eu  imprimée  le  leucr 
de  delfus  elle. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  obferuations"  qui  fcroient  longues  à 
déduire  j  mais  le  jugement  de  ceux  qui  liront  ce  tfaitté ,  ic  ceux 
qui  voudront  pratiquer  cet  Art ,  y  pourra  fuppleer 

Seulement  je  vous  dirai  qu'il  y  a  des neccflîtet  oûlonpofc 
fur  la  table  de  la  PrelTe  tout  premièrement  des  langes,  puis  fur 
iceux  vnc  maculaturc ,  &  en  fuitte  le  papier ,  carte  ou  autre  cho- 
fe  fur  quoy  Ion  veut  imprimer  }  &  Ion  renuerfe  la  graucure  de  la 
planche  en  deflbus,  puis  deux  ou  trois  langes  delms  afin  quels 
planche  ne  fc  courbe  trop,  &  aufll  qu'elle  ne  gafte  point  le  rou- 
leau alors  qu'on  tourne  le  moulinet ,  &  le  tout  pafle  &  imprime 
comme  deuant  j  cela  fe  fait  de  laiforte  quand  lafujettion  le  re- 
quiertjGomme  fe  faitrimprelfion'.dcs  images  farinées,  lerquelles 
me  donnèrent  y  a  quelque  temps ,  l'idée  défaire  ce  qui  fera  dit 
cy-apres. 

Lon  peut  aufTi  imprimer  des  planches  auec  beaucoup  d'autres 
fortes  de  couleurs  bien  broyées  &  allées ,  tant  auec  la  melme 
Huile  de  ce  noir  pour  les  couleurs  brunes  ,  &  pour  les  claires 
auec  d'autres  huiles  efpaiflîes ,  purifiées  &  dcfgraiirées. 

Et  d'autant  qu'vnefois  en  faifant  Imprimer,  j'ai  veu  qu'il  y 
auoitde  la  peine  à  faire  attacher  le  noir  bien  noir  Scefpais fur 
l'or  &  l'argent  appliqué  far  le  papier  ,  carte  ou  autre  telle  chofej 
j'ai  penfé  qu'il  en  pouuoitarriucr  de  mefme  à  d'au-tres  ,  &  pour 
yremedier,  il  n'y  a  qu'àbien méfier  dans  vneportion  dunoir 
ar  exemple  de  la  grolîeur  d'va  œuf,  vne  demie  cuillerée  de 
cl  de  bœuf  alié  &  mefléauec  vn  peu  de  vinaigre  &  de  fel  com- 
mun, &  fe  fouuenir  qu'il  ne  faut  accommoder  lenoiiaucccc 
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fiel ,  qu'à  mefure  qVcfn  en  veut  employer  ^  cximnie  àc  deux 

heures  en  deux  heures,  car  autrement  il  fcgaftc. 

Pour  ce  qui  eftde  ce  que  j'ai  dit  cy-deflus  touchant  l'idée 

5ue  m'a  donné  la  confiderationdesStampesou  Images  de  fatin 
eplufieurs  couleurs. 
Cela  me  fift  penfer  à  faire  le  contraire  de  ce  que  fontles  En- 
lumineurs ou  Couloreurs  d'eftampes  vulgairement  nommées 
Imagesi  car  au  lieu  qu'ils  appliquent  leurs  couleurs  fur  l'impreC 
fiondel'cncre,  je  m'aduifayde  faire  en  forte  que  cette  impreC- 
lion  fuft  fur  les  coulevirs. 

Donc  U  manière  d'j  procéder  que  î^aj  tenue  eflenfkitte. 

POfons  pour  exemple  ,  que  vous  ayez  vne  planche  toute 
grauée  d'vne  figure  que  vous  voulez  qui  vienne  veftuc  de 
^eux  ou  trois  couleurs  j  par  exemple  le  chapeau  gris,  les  che- 
ueuxvn  peu  bruns,  le  manteau  rouge,  le  pourpoint  Scchaulfe 
d'vne  couleur ,  les  bas  d'vn  autre  ,  &  ainfî  d'autre  chofe. 

Premièrement  vous  aurez  vne  autre  planche  de  cuiure 
:adjuftée  &  limée  de  la  mefme  grandeur  de  celle  là  ,  de  forte 
qu'eftant  appliquée  deffus  elle  s'y  adjufte  &  conuiennepreci- 
fementde  tous  coftez ,  &  l'ayant  vernie  d'vn  verni  dur  &  blanc 
de  cy-deuantj  &  prenant  vne  impreffion  delà  planche  grauée, 
toute  fraifchement  tirée  fur  vne  carte  ou  papier  tres-elpais  & 
rendu  vn  peu  humide  ,  &  mettez  promptement  la  planche 
vernie  blanc  fur  ladite  imprefllon  bien  juflement  à  l'endroit 
où  la  planche  grauée  a  faitfbn  empreinte,  &  pofez  cette  im- 
prefllon &  planche  vernie  enfemble  fur  deux  langes  appliquez 
vniementfur  la  table  delà  Preffe,  puis  deux  ou  trois  autres  lan- 
ges encore  par  delTus  ladite  imprefllon  &  planche  ,  &  faites 
paflèr  le  tour  entre  les  rouleaux,  après  quoy  vous  verrez  que  la 
ligure  premièrement  imprimée  mr  la  carte  ,  aura  marqué  fâ 
figure  fur  la  planche  vernie  ,  en  forme  de  contr'efpreuue  dont 
je  parlerai  cy-apres. 

En  après  vous  grauerez  fur  la  planche  vernie  auec  vne  pointe 
bien  déliée  les  Amples  contoursdes  chapeau  ,  manteau  ,  habits 
&  autres  particularitcz ,  &,  les  ferez  creufer  fort  peu  à  l'eau  fortej 
puis  vous  en  ofterez  le  verni,  &  en  ferez  tirer  des  ftampes  fur 
delà  carre  bien  blanche,  ou  gros  papier  alluné,  ou  autres  telles 
chofes  vn  peu  efpaifle,  après  les  auoir  rendus  vnpeu  humide 
en  les  mettant  dans  la  caue  vne  nuiâ:  ou  enuiron  ou  bien  entre 
des  papiers  mouillez  j  Ces  contours  eft^ns  imprimez  &  kcs^ 

il 
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H  fout  couchfr  à  plat  dcrougc  toute  la  pkce  contenue  parle 
trait  qui  contourne  le  manteau  ,  &  ainfi  de  celuy  Hu  chapeau 
Je  coucher  à  plat  de  couleur  grifc ,  &  en  fuite  du  refte;  cela  ellant 
fait,  vous  mettrez  ladite  carte  ainfi  colorée  comme  j'ai  dit  pour 
la  rendre  humide  i  puisvous  prendrez  la  première  planche  gra- 
uce  ,  l'ayant  encrée  ,  vous  mettrez  ladite  carte  colorée  fur  les 
langes  ,  &  ladite  planche  graucc  du  cofté  &  du  fens  requis ,  prc- 
cifement  dans  l'enfonfeurc  que  la  planche  des  contours  y  a 
faite,  puis  deux  ou  trois  langes deffusicellcj  &  ferez  pafler  le 
tout  entre  les  rouleaux  :  Cela  eftant  vous  verrez  que  la  planche 
aura  imprimé  fur  toutes  lefditcs  couleurs  en  les  rendant  bien 
vnies&  bien  plus  belles  fans  comparaifon  que  les  autres  En- 
lumincures  ordinaires. 

Auant  que  finir  je  vous  dirai  ce  que  ceft  que  les  Imprimeurs 
appellent  efprcuue ,  &  contr'efpreuue  :  Efpreuue  cft  la  première, 
ieuxiefme  ou  troificme  ftampe  ,  qu'ils  tirent  d'vne  planche 
qui  n'a  point  encore  imprime,  ou  de  ceux  que  Ion  remet  en 
train  :  La  conrr'e(preuue  fe  fait  auec  ladite  efpreuue  en  cette 
forte  ;  aifauoir  qu'ayantfait  L'efpreuue,  Ion  la  met  vniement 
toute  frajfche  par  fon  cnuers  fur  la  planche  qui  l'a  faite;  puis 
Ion  met  fur  la  icellc  efpreuue  vne  fueilledc  papier  trempé,  eri 
fuitte  deflus  la  maculature,  &en  fuitte  les  langes  ;  &  alors  on 
fait  pafler  le  tout  enue  les  rouleaux,  &  ayant  leué  ladite  fueiîle, 
on  trouue  que  l'efpreuue  a  fait  la  contr'efpreuue  fur  ladite  fueille 
de  papier  :  cela  eft  fait  d'ordinaire  pour  voir  plus  aifcment  à 
corriger,  d'autant  que  ladite  contr'efpreuue  eufuiuantle  def- 
fein  ,  aflauoir  tournée  de  mcfme  coflé. 

Quand  il  aduient  que  le  noir  fe  trouue  feiché  dans  les  tailles 
delaplanche,  il  le  faut  faire  bouillir  auec  de  lalefllue,  ou  bien 
pofer  ia  planche  à  l'enuers  fur  deux  petits  chenets  comme 
quand  on  cuit  le  verni  dur,  &  mettre  fur  toute  la  furface  gra» 
uée  de  ladite  planche  ,  enuiron  d'vnboh  doigt  d'efpais  de  bon- 
ne cendre  faflee  &  deftrempée  auec  de  l'eau  ,  puis  auec  du 
mefchant  papier  ou  paiDe  allumée  faire  du  feu  fous  ladite  plan» 
cheenlafaifantefchaufferpar  tout ,  en  forte  que  ladite  cendre 
mouilléeboLiille  ;  &  ayant  ainfiboliilly  ladite  cendre  aura  atti- 
ré &  dcftrempé  le  noir  defdites  tailles:  Alors  il  faut  jetter  de  l'eau 
fur  icelle  planche ,  tant  qu'il  n'y  ait  aucun  refte  de  ladite  cendre, 
fe  donnant  bien  garde  en  l'efluyant  qu'il  n'y  en  foit  demeuré; 
fcir  «ela  y  fcroit  des  rayes. 
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L'Imprimêtîr  eft  quelquefois  obligé  d'alunnet  fon  pâpicri 
&  pour  ce  faire  il  fait  fondre  de  l'alun  dans  de  l'eau  fur  le  feu, 
puis  de  cette  eau  il  en  trempe  fon  papier  en  guife  d'eau  com- 
mune. 

ILyaquelquesannées  que  M.  Perrier  Bourguignon ,  vri  des 
bons  Peintres  du  temps,  fîft  voir  au  public  fur  du  papier  gris, 
vn  peu  brun ,  des  figures  dont  les  contours  &  hacheures  eftoicnt 
imprimées  de  Noir  &  les  rehauts  de  Blanc ,  le  tqut  en  forme  de 
Camayeuxs  qui  fut  trouuénon  feulement  nouucau,  mais  en- 
core fi  beau  ,  que  j'eus  cnuie  d'en  rechercher  l'inuention  & 
l'ayant  confideré&  médité  dcffus  il  m'a  fcmblé  qu'il  faut  auoir 
deux  planches  de  pareille  grandeur"  exactement  adjuftce  vne'à 
l'autre  j  Lon  peut  rurl'vne  d'elle  grauer  entièrement  ce  que  Ion 
defire ,  puis  la  faire  imprimer  de  noir  fur  vne  carte  ou  gros 
papier  comme  j'ai  dit  cy-deuant  pouf  imprimeries  couleurs: 
Et  ayant  vcrny  l'autre  planche  ainfi  que  j'ai  cy-deuant  dit,  & 
l'ayant  mis  le  cofté  verni  dans  l'endroidi  &  empraiutequela 
planche  grauée  a  faite  en  imprimant  fur  ladite  carte  ou  papier 
&lapaireren  fuitte  comme  en  imprirnant  entreles  rouleaux; 
Ladite  ftampe  aura  fait  fa  contr'efpreuue  fur  ladite  planche  ver- 
nie:Apres  quoy  faut  fur  icelle  grauer  les  rehauts  &  les  faire  fort 
profondément  creufer  à  l'eau  forte  ;  La  mefme  chofe  fe  peut 
aulfi  faire  encore  mieux  en  grauantauburin. 

Or  cela  fait  ,  la  plus  grande  difficulté  que  je  trouue  en 
cecv  eft  ,  de  trouuer  du  papier  &  vne  huile  laquelle  ne  face  point 
jaunir  ny  roullir  le  blanc  ;  &  jufques  à  prefent  la  meilleure  eft 
de  faire  faire  de  l'huile  de  noix  tres-blanches ,  &  la  tirer  fans 
feu  ;  puis  la  mettre  dans  deux  vaiffeaux  de  plomb  &  lalaifler 
au  Sokil  tant  qu'elle  foitefpaifieà  proportion  de  l'huile  foible 
donrj'aitraitté cy-deuant;  &  pour  la  plus  forte  ,  il  faut  laifler 
l'vn  defdits  vaiffeaux  bien  plus  de  temps  au  Soleil. 

Et  en  fuitte  il  faut  auoir  de  beau  blanc  de  plomb  bien  net& 
l'ayant  bien  laué  &  broyé  extrêmement  net  &  fin  ,Ie  faire  feicher 
&en  broyer  auecladite  huile  bien  à  fec,  &  en  fuitte  l'ai  ier  bien 
auec  de  l'autre  huile  efpailTe  ainfi  que  lon  fait  le  noir  ;  Puis 
ayant  imprimé  la  première  planche  toute  grauée  de  noir  ou 
autre  couleur,  fur  ladite  carte  ou  gros  papier  vous  en  laifferez 
bien  feicher  dix  ou  douze  jours  l'impreffion  5  &  alors  ayant 
îendu  lefdits  papiers  ou  carte  bien  humide  ,  faut  emplir  1^ 
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planche  ^es  rehauts  dudit  blanc,  de  la  mcfme  forte  que  les 
autres  de  noir,  pour  en  imprimer,  &  l'ayant  bien  efliiyéc  la 
poferez  fur  la  carte  ou  eros papier  imprimé,  en  forte  qu'elle 
îbit  precifemeni  adjuftee  dans  l'cnfonfeure  que  la  première 
planche  a  faite  aufdits  papier  ou  carte  i  prenant  bien  garde  de 
ne  la  mettre  à  contrefens  :  Eftant  ainilbien  adjuftcc  &  vnpeu 
chaude,  la  pafler  entre  les  rouleaux  auec  des  langes  deflbus  & 
deilus  comme  j'ai  dit  à  l'impreffion  de  l'Enlumincure  cy- 
dauant. 

Lon  pourroit  auec  lefHites  huiles  imprimer  au  befbin  de 
Maflîcot  blanc  &  autres  couleurs  claires  en  lieu  de  blanc. 

Depuis  auoir  efcrit  cequiprccede  j'aifçeu  qu'en  Italie  pour 
faire  le  Verny  dur  au  lieu  d'huile  de  Noix  on  employé  de  l'hui- 
le de  Lin  &  que  le  meilleur  verny  fe  fait  à  Venize  &  à  Florence 
&  Ce  vend  chezles  Elpiciers  ou  Droguiftes. 


F  I  N. 
LOFE'    SOIT   DIE  y. 

A     PARIS, 

pe  l'Imprimerie  de  PIERRE   DES-HAYE  S,' 
rue  de  la  Harpe  à  la  Roze  rouge. 
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